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T outes  lee f a m i l ­
ies doivent rece ­
voir  le journa l  lo­
cal. C'est un d e ­
voir.
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Abonnement $1.50
p a r  Année

à

La Cie de Publication du St-Maurice, Limitée, Prop., JO U

tant de cent cinquante piastres et la !
les compagnies, toutes les contribu
Société d’Horticulture qui a charge d<
faire ensuite la distribution des prix.

Une exposition de fleurs a aussi
2 et 3 courant sous les auspices de 1;

Des soumissions seront dem andées tLon a .remporté un gn, , .  . _ e des exhibits était considerable et très vd ici à deux sem aines, nous exposition de ce genre qui eat tenue i<
. I lieu l'an dernier.assure-t-on.

Le Pont de Grand'Müre

De passage à Montréal, la semaine dernière, nous avons
eu l'occasion de rencontrer M. Léonard, l’un des ingénieurs qui,
avec M. Baulne, a la charge de préparer les plans et devis du
pont»de Grand'Mère.

M. Leonard nous a déclaré que les plans des piliers et
de la structure métallique sont entre les mains des compagnies
qui font une spécialité de ces constructions, et cela depuis trois
semaines.

♦

“Avez-vous demandé des soumissions officielles ?” nous
sommes-nous informés.

“Non, répondit M. Leonard. Les plans étaient terminés
mais les devis ne l'étaient pas. Afin d'avancer les choses, nous
avons remis les plans aux compagnies afin qu’elles puissent à
l’avance en prendre connaissance et être plus en mesure de
faire une soumission, rapidement lorsque les devis seront
terminés''.

; L'entreprise devait être donnée au plus tard en octobre.
La population de Grand’Mère et du district est anxieuse 1 bois de la province, est passé à nos bur

de voir le contrat se donner, car elle sait qu’il y a des adver- jet il nous a causé des progrès acconq
flairés du pont au conseil et en dehors du conseil; et malgré |Corporation,
le vote quasi unanime des propriétaires de Grand’Mère sur le
règlement d'emprunt, on craint toujours une manoeuvre qui
pourrait retarder ou faire manquer le projet.

Pour nous, nous n'avons aucune crainte, car si le maire
et l'échevin Trottier essayaient un pareil coup, ce qu'ils fe­
raient bien s'ils en avaient le pouvoir, il leur faudrait quitter
l'Hôtel-de-Ville par une fenêtre ou la porte d'en arrière.

Et ils savent-ce qui les attend. Aussi vont-ils “filer
doux” comme on dit en langage populaire.

. Le pont va se construire et au site de la Traverse, on
peut en être certain.

Elle fait des prog

M. B. J. Gerin, président: honc

Cette association compte maint
au cours de la dernière année 180 noi
acceptés.

Corporation des Mesureurs 1
par l'honorable ministre des Terres
propre intérêt les mesureurs de bois <
partie.

A la dernière convention de Vas
juelque temps, M. F. X. Thibault, a ex
/ante les conditions du mesurage du bd

A

Monsieur le Président,
Permettez-moi de discuter

et le système de mesurage actuellem entBB^^^^H^^^^^B
province de faire quelques remarquas,
vogue dans la province date de 1800;
Mercier, premier ministre et p flB B ^ H B B ^ ^ ^ ^ ^ B
des Terres la loi des mesureurs
lois des Mèdes et des Perses elle est r^ ^ E E S S ^ ^ S S ^ ^ H j

temps 90% du bois fait
convertis en bois de sciage et de ce

U  “Patriote” de Central Falls, N.H., parle en ces termes ^  r^a^rte^au^’l S  'des
de la prohibition : années là les billes ayant un

La prohibition a fait au peuple des promesses quelle Paient considérées comme rebut et
na pas remplies. Elle lui a enleve le vin et la biere, elle a .. vjron 20 ou 25,000 billes dans une
ferme la porte des buvettes contrôlées et surveil ees par les le mesurer de se rendre
autorités. Elle a ouvert la porte des bouges et a donne a tout ,)iUe e quM1 cuvait la voir et
le monde ^ “moonshine’ dont 1 effet est terrible. Un affreux t mesurait, rarement,
poison ! Ceux qui boivent de cette liqueur empoisonnée en avait à mesurer des empilements c o n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H
■meurent ; ceux qui n en boivent meme pas en sont malades. landis qu-aujoUrd’hui le bois est fait,
Il y en a des milliers de tonneaux dans 1 air qu on respire . ■ au moins 90';, ce qui

Au pays de Québec, la sagesse du gouvernement nous !;e‘fais*ajt y a 35 ans. Comm<> je
a évité ce fléau. -----  au début, le diamètre était

beaucoup d’endroits cette
est de 2 pouces, mais

empilements u n ^ ^ ^ ^ B ^ ^ B ^ ^ ^ H B B
la

ces 5000 billes ne prennent
100 billes d’autrefois et continnent
P.M.P. que les empilements menti on

ci-dessus qu’il
rage juste et équitable pour
ici présents et je (|Ue

admettront moi q u ^ H ^ H ^ ^ ^ ^ ^ ^ B B B
charger notre système de mesurage, vu
travers des empilements
mesurée par l’assistant faire ce

Examinons pour un la
aussi facile de mesurer une bille de

Alors
mesurer quand le minimum
les mesureurs d’alors mesuraient

(ce qui représentait environ
admettre que les mesureurs d’n ujourd^ ^ ^ ^ ^ B |^ ^ ^ ^ ^ ^ H
mesurer un minimum de 3,000 billes
billes par ne peuvent le
l’exactitude nécessaires et ad

pas prêt de faire — que nous,
actifs que les il faut que
mesurage, que nous faisons de Va peu

a un instant, les anciens m esuraien^^^^^^^^^^^^^B
billes par Nous en mesurons 5 , ( ^ ^ H B B ^ ^ ^ B
rendre l’évidence que 5,000 billes
posés mesurer ne donnent en moyenne
mesure de planche, 1.000 billes

afin de
ment rigoureusement qu’il était

pas mesurer
12,000

par de ce envi
par les anciens quand les billes
plus grande qu’aujourd’hui,

aux mesureurs
payé anciennement aux m esureuiB i^^^H ^^^^^^^^B

surage excessif. Voilà pourquoi m onsieurie?^^^^^flüBBBl
qu’il serait à propos de ch' . • le mode de mesurage dans cette
province. Quel mode adopter, il n’en est pas à proposer, mais
je puis vous assurer, monsieur le Président que. tout système
qui faciliterait le travail des mesureurs et qui «permettrait de
rendre justice tant au Gouvernement qu’aux exploitants serait
bien vu et accepté par tous.

Monsieur le Président, je termine en redisant de nou­
veau que le système actuel ne rend justice à personne et même
j’ose dire ou’il est impossible de mesurer suivant les règle,
ments actuellement en vigueur, et que tous tant que nous en
sommes nous sommes obligés d’avouer (pie la plupart du temps
nous faisons .de Và peu près. .

Je you a remercie tous de m’avoir écouté avec tant’d'ift-
dulgence et si j’ai froissé les susceptibilités de quelques-uns
Ventre vous, j ’ose espérer nue tous et chacun me pardonneront
en croyant que je n’ai parlé de la sorte que pour le bien de tous.

• a •

Opinion d un confrère franco-américain
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L'Exposition d’Horticoltnre
\

Le comité des juges prime les meilleurs jar­
dins et parterres. Une exposition de fleurs.

LES GAGNANTS
îr

L’inspectionx des jardins de la ville a été faite dernière­
ment par MM. J. H. Marchand, L. A. Leclerc et C. N. Crutchtiied,
qui avaient été nommés juges par la Société d’Horticulture de
cette ville.

Les. juges ont fait leur rapport et ont décerné les prix
à qui de droit. Dans leur rapport, les juges font mention qu’il
y eut 62 entrées pour le jardins et parterres, ils ajoutent que
ce concours a excité un très vif intérêt parmi notre population,
un grand nombre de questions leur ont été posées par les con­
currents et autres, et ils sont d’opinion que l’intérêt ne fera
qu’augmenter et afin d’accomoder les personnes qui désireront
concourir à l’avenir, leur rapport contient un grand nombre
de renseignements qui donnent les bases sur lesquelles ils s’éta­
blissent pour juger de la valeur de chaque parterre ou jardin.
En plus des prix pour jardins et parterres, des prix sont donnés
également aux personnes qui tiennent leur maison et les ter­
rains qu’ils occupent dans un bon état de propreté.

Les gagnants 'des prix pour le plus grand nombre de
points pour la maison, jardins de fleurs, jardins de légumes et
plants et fleurs cultivées en boites et en pots, sont par ordre
de mérite: MM. Geo. Purdie, Adélard Bellemare, J os. Web b, les
Frères de l’Instruction Chrétienne, MM. Alfred Gagné, H. J.
Ward, Eugène Tremblay.

• Prix pour jardins de fleurs: MM. Georges Purdie, H.
J. Ward, Adélard Bellemare, Eug. Tremblay, Geo. Snyder, Wm.
Nish.

Ceux qui finis
à notre Ecole Technique peuvent
sans autre examen, entrer à l'E­
cole Polytechnique, à l’Universi­
té de Montréal ou à des Univer­
sités américaines. A part de
cela, on enseigne aux élèves les
mathématiques et les sciences
branches qu’ils doivent connaî­
tre pour être admis à la faculté
des sciences appliquées à l’Uni­
versité McGill. S’ils passent cet
examen, un certificat leur est dé­
livré qui leur permet* d’entrer
dans la Faculté des Sciences de
n’importe ouelle Université sur
ce continent. / 1

Bien que l’Ecole Technique
n’existe que depuis 15 ans, un

2e Vice-présidentOUr:
M. T. BIENVENU M. S.-J.-B.- ROLLAND

Président du  Bureau des Commieealree-Ceneeure
Prix, pour jardins de légumes: MM. E. J. Jones, Jos.

Webb, les Frères de l’Instruction Chrétienne, Frère Charbon-
neau, Adélard Bellemare, D. Douglas, John McCuulough.

Spéciaux pour apparence générale: MM. J. H. Ladou-
ceur, J. Boardma^ P. Ferron, Geo. Dion, Louis Bilbert, Ovila
Gauthier, Méderic Dessureault.

Spécial pour effort personnel: Mme E. Lesage.
Spécial pour Hydrangea: M. Aimable Lacharité.
Prix pour grands jardins: MM. Geo. Snyder, Jos.

• Manchet, Jos. Paradis, Mme G. King, M. P. Beaulac.
Prix pour plante  ̂ et fleurs cultivées en boite et en pots:

* MM. Adélard Bellemare, Médéric Dessureault, E. J. Jones, Geo.
Snyder.

L'HONORABLE N. PERODEAU
Lieu tenan t-G ouverneur  de le Province de Québec'>

• v >>«
Vice-président du Bureau de# Commlaaairea-Ceneeurê*»
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

DIRECTION
CHAS.-A. ROY, O é re n t -O é n é n l j  L.-F. RHILIE, Ai. G éran t-G énéra l;

J.-A. TURCOT, Su», des S u c e u r i i l s i ;  J .-E . ST-A N D R E, lns .-en-eh if .w.
e  t

JULES R. DUCAL, Gérant àLes prix qui sont donnés varient de quinze piastres à
deux piastres. La corporation fournit annuellement, un mon-

inigan Falls
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La Fuite du Temps•f ■

HOTEL CANADA
S’il est ici-bas une chose ra-

I pide, insaisissable et cependant
I précieuse: c’est le temps. Fuis
comme l'eau et invisible comme
l'air, il coule autour de nous
sans que nous puissions nous
rendre compte de son passage
fugitif.

Dès les premiers âges du mon­
de, la fuite du temps a inquiété
les hommes et ils se sont pré­
occupés de le mesurer.

Pour mesurer la course des
heures les hommes inventèrent
le cadran solaire.

L'invention du sablier ensuite.
L'invention des montres et des

horloges marque un grand pas
dans la voie du progrès.

Le reveil-matin du cultivateur
ou de l'ouvrier marque plus
d'heures joyeuses que les luxueu­
ses horloges du riche plein de
soucis.

Ce temps précieux que nous
mesurons, ce temps railleur que
rien n’arrête et qui nous nargue
dans le timbre des pendules, est
un don de Dieu.

Le Créateur nous en a fait la
grâce pour que nous remployions x
selon sa volonté et pour le salut
de notre âme. La voix de l'heu­
re est un perpétuel reproche
pour les oisifs et pour les in­
différents.

Il y a des heures dans la vie
qui sont bien méritoires aux
yeux de Dieu. Pour les avoir
vécus il nous sera compté une
grande récompense là-haut. De e
ce nombre sont celles que nous *
aurons consacrées au travail, à
l'aumône, à l'édification de notre
prochain. Mais les meilleures
sont celles que nous passons au­
près du Seigneur dans le recueil­
lement de la prière.

Tout passe ici-bas: le grand
flot de l'éternité nous attend à
l'heure que le Seigneur nous a
marquée. Efforçons-nous d'être
prêts à partir vers le royaume
céleste, seul pays où le temps ne
fuira jamais !

y

Joseph Lamarche, Prop.
/

■ Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières.
! Le m ieux situés de tous les hôtels de la ville, pour

accornoder les hommes d’affaires, les touristes et

les citoyens de la région.
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Excellente cuisineBonnes chambres.

vraiment canadienne.

Personnel com petentConfort et bien-être.
et attentif.

(En face de la gare)H O TEL D U  C A N A D A

TR O IS-R IV IER ES.
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Hommes d’Affaires
—  ET —

Aux archands de la
Vallée du St-Maurice

U X•S •V

*
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♦
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! &z i vous avez de la difficulté dans vos affaires, si les
& m auvaises an n ées que nous avons traversé exigent
* une en ten te avec vos fournisseurs, consultez-m oi et

 ̂ je  m ettrai m on expérien ce à votre disposition.
$ De m êm e si vous avez besoin d’assurances, je repré­

sen te les com pagn ies les plus solides.

♦
•  •
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J. B. LeBRUN,?La Viande de Lapin ♦ Comptable et syndic

St-Tite, Co. Champlain.
»iLa chair du lapin a beaucoup

de goût ; elle est très savoureuse,
elle est aussi très nourrissante et
très digestible, et cependant il
n'y a peutêtre pas de viande dont
la valeur soit aussi méconnue
par le public canadien. Malheu­
reusement, dans bien des cas, les
lapins mis en vente sont mal
tués et mal emballés, de sorte
que leur apparence est loin
d'être appétissante.

Dans un bulletin publié par le
Ministère fédéral de l’Agricul­
ture sur l'élevage des lapins,
l'auteur dit que les analyses offi­
cielles et les opinions des experts
diététiques ont démontré, au-
delà de tout doute, que la chair
du lapin bien nourri est plus
nourrissante et plus digestible
que celle de la plupart des au­
tres animaux. Par exemple, le
lapin nourri au lait produit une
quantité . proportionnellement
plus forte “de viande blanche”,
et ne devrait pas être confondu
avec le lapin sauvage, car il dif­
fère entièrement de ce dernier,
aussi bien par le goût que par la
texture de la chair.

L'auteur du bulletin fait re­
marquer également que la viande
de lapin bien présentée, bien ha­
billée se vend facilement dans les
grandes villes, aux hôpitaux, aux
clubs, aux hôtels et chez les mar­
chands principaux de denrées, à
des prix qui varient de 25 à 30
cents la livre. Les lapins bien
nourris et bien soignés sur la
ferme ou dans la cour de la
maison devraient constituer une
source importante de revenu.
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TPXEPUIS <les s iè c le s , la  p ip e
j o u i t  <le la  p lu s  g ra tif ie

v o g u e  e n  A n g le te r re ,  s a n s  a u c u n
d o u te  à  c a u s e  tie  la  t r è s  f in e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s . V o u s
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m e m e  p r ix
q u e  le s  ta b a c s  o r d in a i r e s ,  le
m e i l l e u r  ta b a c  tic  V irg in ie—
t r a i t é  s u iv a n t  u n  p ro c é d é  a n ­
g la is — q u i ,  d è s  la  p r e m iè re  b o u f ­
fé e , n o u s  e n  a v o n s  la  c o n v ic ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o tr e
p ip e  la  f a ç o n  la  p lu s  d é l ic ie u s e  •
tic  j o u i r  d u  t a b a c .  E ssa y e z  un
p a q u e t  d e  M a y fie ld .
H A C H E  G R O S  P O U R  L A  P I P E  E T

F I N  P O U R  R O U L E R  D E S
C IG A R E T T E S

L e s  p a q u e t s  c o n t i e n n e n t  d e s  c e r t i f ic a t s
é c h a n g e a b le s  c o n t r e  d e s  p a q u e t s

d e  C a r te s  ù  J o u e r .

ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED
QUEBEC M y6
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Montréal-Toronto
Service de trains quittant

Montréal à 10.00 hres A.M
12.30 hres P.M., 7.30 hres P.M
10.00 hres P.M., et 11.00 P.M.,
tous les jours.

Voitures de première et wa­
gons-salons aux trains du jour;
voitures de première et wagons-
lits aux trains de nuit.

Montréal-Detroit-Chicago
Service de trains quittant

Montréal a 10.00 hres A.M., ions pour Detroit, au train de
12.0U hres P.M. et 11.00 hres 10.00 A.M. Voitures de pre-
P .M . tous les jours. Voitures de mi ère et wagons-lits directs pour
première et wagons-lios directs Chicago aux trains de 12.30 hres
pour Chicago, et voitures de P.M. et 11.00 hres P.M., pour
premières ainsi que wagons-sa- Detroit et Chicago.

M A Y flE L D• »

•1

Tabac à Fumer
\ Montreal-North Bay -  Winnipeg-

Saskatoon-Edmonton-Vancouver

Le “Continental Limited" tout
d’acier, quitte Montréal à 10.15
tous les soirs, pour Ottawa,
North Bay, Cochrane, Winnipeg,
Régina, Saskatoon, Calgary, Ed­
monton et Vancouver. Ce train
comporte, entre Montréal et
Vancouver, des wagons-lits
dèles et touristes ainsi que
gon-observatoire à comparti­
ments, muni d’un radio.

Pourquoi ne pas visiter le Ca- ‘
nada durant son Année Jubilai­
re, 1867-1927 ?

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc
s’adresser à S. G. St-Ar’naud,
agent, Shawinigan Falls
Jos. Chaurette, agent. Grand’-
Mère.
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E xem p t de N icotine-ne fatigue pastes nerfs
Toujours la  même q u a lité  depu is 2 5  ans :
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Chaque bouffée, un délice. % fou à
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ees qualités sont trouvables dans
le fromage de Québec. E t puis­
que le fromage d'Ontario jouit
d’une si excellente renommée sur
les marchés d’Europe, essayons
d'établir en quoi le nôtre peut
lui être comparable.

On juge généralement de la
valeur alimentaire d'un fromage
par sa teneur en matière grasse.
Plus un fromage est riche en
gras, moins il est pourvu d'hu­
midité et, par conséquent, meil­
leures sont sa saveur et sa qua­
lité.

L’Industrie Laitière - mmti.%# *»*••f
JT22

H m z m
«i

Petites annonces
.

g g g :Le from age de
p o rte  au  po in t d e  vue de  sa
richesse en g ras et de son

fini p a rfa it

l’em- %

I l  U  i l iêm * mm • • .ê unV,

p a r  J. R. ROUSSO, I. A. ».

i :I OLe fromage, produit dans la
province de Québec, est reconnu
aujourd'hui comme étant un
met savoureux d'une qualité in­
contestablement supérieure.

Déjà vers les premiers jours
de janvier dernier, le chef des
classificateurs de la division de
l'industrie laitière d’Ottawa, M.
Joseph Burgess, au cours d’un
discours prononcé à l'occasion de
la convention de l'Association
des Laitiers, à Renfrew, Ont.,
relevait le fait que le fromage de
Québec pouvait être pris .comme
un exemple tangible de ce que
devait être une meule de froma­
ge présentée sous une forme sa­
tisfaisante et soignée, une pré­
sentation qui dénoterait de suite
aux yeux du consommateur les
soins particuliers pris par les
fabricants dans la préparation
de ce produit. ,,

C’est sans doute très avanta­
geux pour notre industrie laitiè­
re, de même que cela est flatteur
pour la province de Québec que
notre fromage puisse se préva*
loir d’une telle réputation. Mais
comme nous nous en rendons
bien compte, la belle apparence
de nos têtes de fromage, pour
toute attrayante qu'elle soit, ne
suffirait pas à elle seule à nous
attacher les faveurs de la clien­
tèle anglaise. Il faut que l'ar­
ticle se fasse également valoir au
point de vue de sa valeur nutri­
tive et de sa saveur. Il y a donc
lieu de se demander à quel point

hn f/f lit» •  «
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En vue d’établir la valeur ali­
mentaire du fromage “Cheddar
canadien, la division de l’indus­
trie laitière d’Ottawa se livra
dernièrement à une enquête in­
téressante sur la qualité du fro­
mage qui se produit dans les
provinces d’Ontario, Québec et
Kl le du Prince-Edouard: 444
échantillons de “Cheddar” re­
présentant leà différentes caté­
gories commerciales de ce type
de fromage, furent examinés ail
laboratoire d’Ottawa.

I«#e Service fédéral de l’indus­
trie laitière préleva dans l’Onta­
rio 317 échantillons provenant
de 239 fabriques, des quatre
coins de cette province; 121
échantillons de Québec, repré­
sentant 106 fapriques de la pro­
vince, pris indistinctement, et
enfin, 6 échantillons de Vile du
Prince-Edouard.

Tous ces échantillons furent
analysés pour déterminer leur
pourcentage en matière grasse
et en humidité.

Sans entrer dans les détails
des résultats analytiques, bor­
nons-nous à signaler la conclu­
sion finale qui découle de cette
recherche, à savoir que le froma­
ge “Cheddar”, qui se produit
au Canada, maintient un excel­
lent pourcentage moyen de gras,

9 0*P EM ■Uni L .O .LE Dr. W . LA CROIX% -'
I T l r Tient m a in tenan t  eon bureau  ae

Ne. 184, l e  Rue, en faee du Preebytére,
bloc Levergne, 8t • Marc de Rhawinlgan.

n o t a i r e

No. 86a, 6e RUE - Tél. TM
SH A W1MIGAN FALLS.

A
I Tél. 81#

e G. E. LADOUC EU Remeus 1i IJ III H UivCiLl1 D octeur M ARC TR U D EL
Médeeln-Chirurgien

Ex-chef à l'Hôpital Ste-Juetint
de Montréal.

•pée le ll ié  i Femme» et Enfante.

Téléphone 746
36, 5e RUE, SHAW. FALLS.

n o t a i r eaa

Absuiance, Vie, Feu, Accidents
Maladie, Auto.lequel est de 6.7% supérieur au

standard spécifique légal établi
pour le fromage canadien. De
plus, et ceci nous intéresse par­
ticulièrement, il ressort de cette
enquête que le fromage “Ched­
dar” de la province de Québec
l’emporte sur le “Cheddar
d'Ontario tant par sa richesse
en matière grasse que par sa
faiblesse en humidité, d'où donc
une valeur alimentaire plus
grande pour le produit de Qué­
bec.

62a, RUE TAMARAC.

SHAW1N1GAN FALLS.

Tél. 2 6 1 ,  Réa. 826
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DR. A LBERT D U FR ESN E.<  •

dee HCpiteuM de Ferle
SPEC IA LISTE FOUR LES YEUX,

LEE O R EILLES, LE NEZ,
LA GORGE.

* »

J. H. REN E d e  C O T R E T
O. P. A.
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B ureau: 57, 4ièm e Rue
Falls.

SYNDIC AUTORISE

Ccmpteble  publie — Auditeur,
L iquidateur et edm ln ie t re teu r  de

• uooeeelene.
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TABAC A CIGARETTE II

Une constatation semblable
avait déjà été faite, en 1920, par
le Dr A.-T. Charron, autrefois
directeur du laboratoire officiel
provincial. Le Dr Charron,
pressentant que le fromage pro­
duit dans la province de Québec
était le moins l'égal de celui de
l’Ontario, se décida un jour d’a­
nalyser des échantillons de fro­
mage provenant de fabriques
ontariennes et québécoises: 25
échantillons en tout furent pré­
levés, dont 16 pour du fromage
fabriqué dans la province de
Québec et 9 autres fabriqués
dans les deux meilleurs districts
de la province d’Ontario, les dis.
tn c ts  de Brockville et Belleville,
reconnus comme les centres les
mieux réputés du Canada pour
l'excellence de leur fromage.

La différence dans la qualité
moyenne de gras, telle que rele­
vée par l’analyse du laboratoire
provincial, fut de 1.21% en fa­
veur du fromage produit dans la
province de Québec.

Il est vrai dédire, cependant,
que la quantité de caséine con­
tenue dans ces fromages était de
.50% en faveur des échantillons
de l’Ontario.

En se basant sur les chiffres
obtenus par les analyses en ques­
tion, le I)r Charron conclut dans
son rapport que, au point de vue
de sa valeur nutritive, le froma­
ge de Québec a un avantage de j
2 %' sur les meilleurs fromages
de l’Ontario, un petit détail qui
ne devrait pas laisser indiffé­
rent le consommateur d’outre-

l
Dr. G eorgf* E. Deerosier»

MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-interne à l’Hôtel-Dieu et d

la Maternité de Montréal.
En haut de la Pharmacie

DUMONT.
Shawinlgan Fallu.

r Compétence et diligence ap­
portées dans le réglementé#
cempromia entre débiteur# et
créanciers, collections de comp-1

i tes.

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèm es de comptabilité,
organisation de compagnie à
fonds social.

J St.-Mere
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PARFUME
C Q /L  i l  p /L o tc /jC  p a /L
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m e n t d o ô
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IM Notre - D«r ,#
Tél. '122

Troie* Rivière*.
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W IL FR ID  D A M PH O U SSE
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Dr. J . R. HEBERT•  à â fâ 4M PO W ER  SU ILOIN Q

TEL. Main SIMC h i r u k q i e n - D e n t i b t eI M O N T R E A L .
I f.

Heures de Bureau:
9  a . i l .  à  5  P .M .

R eprésentan te  à Q ran é ’Mtre*
PA Q U ET A  i .ALONDEMinfw<k i ri /• ",ii

* e
B erlinguet A  M orrise tte

I NGENI EURS P R O F E S S I O N N E L S

T R O IS-R IV IE R E S
F. X. THOS. BERLINGUET.

Ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, In­
génieur civil, ex-ingénieur de la
cité du Cap-de-la-Msdeleine.

Plans, arpentage, rapporta,
expertises industrielles, travaux
publics et municipaux une spé­
cialité.

S O I R
7 * 8  heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis
et Samedis soir.

71, A venue d e  la  S ta tion
Falls.

rC V, » Qoulez-les
Vous 'même

A* Papier à
Ci greffe.s
Gratuit
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MXWJ Dr. A. V. TH ER R IENir  pour

LE THE CHIRUROIEN-OENTirre
Heures de Bureau.

9 A.M. à 6 P.M.
Fermé t o u s  les B o ira .

Sauvez votre propre temps en
demandant un engagement

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des C id res.

SHAWINIGAN FALLS.

. *' v v
Tél. 426
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Le Dr Charron attribue cette

différence en mati'^e grasse,
contenue dans no* fiomages, au
fait que le lait produit dans la
province de Québec et qui sert
à la fabrication (le cet article
possède l’avantage d’être plus
substantiel en gras que celui de
la province-soeur.

En raison de l’importance
qu’acquiert de plus en plus notre
débouché de fromage en Angle­
terre, lequel a atteint un débit
annuel de près de 600,000 boîtes,
soit au-delà du tiers de la pro­
duction totale de fromage du
Canada, et en raison également
le l’excellence du “Cheddar” fa­
briqué dans la province de Que­
lle , il ne serait que logique et
juste que notre fromage se
vende sur le marché britannique
sous son nom d’origine.

J . R. I. L A FR EN IE R E

E HORLOGER ET BIJOUTIERI
It Assortiment complet ue Lunettes

Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc.

56 RUE TAMARAC
SHAWINIGAN FALLS.

Agent pour laMontre “Regina
Spécialité: Joncs de Mariage,

Watch Inspector for C.N.Rjr.

♦I#X I% AVOCATS iLes Lapins Chichillas | chi lias et reproduit au complet
les types modèles pour Ven regis­
tre ment des lapins Chinchillas.

• • X- L e  v o i l ù  b i
>12en, avec to u te  sa

saveur emprisonnée hermétique­
ment dans son paquet de feuille
de métal si net et si propre. Le
Thé King Cole vient à vous dans
son état parfait pour vous char­
mer. Votre épicier peut
en fournir.

TOn sait aujourd’hui que le la­
pin Chinchilla s’accommode très
bien du climat canadien ; la dé­
monstration de ce fait n’est plus
à faire. Dans nos divers froids
et secs ce lapin produit une
fourrure plus riche, plus épaisse
et plus utile que dans les pays à
Ali mat plus doux. Un bulletin
sur les lapins, distribué par le
Bureau des Publications du Mi­
nistère fédéral de VAgriculture,

i Ottawa, donne des instructions | ne sont sujets à aucune maladie
pour l’élevage des lapins Chin- spéciale.

Depuis le jour du “Lapin
belge”, aucun Lapin n’a créé au­
tant d’intérêt que le Chinchilla.
Il n’y a pas lieu de s’en étonner
car c’est des lapins les plus beaux
qui existent, et sa fourrure at­
tire immédiatement l’attention.
L’élevage de ces lapins ne pré­
sente aucune difficulté, ils n’exi­
gent pas de soins spéciaux, ils
sont généralement très sains et

MBOURNIVAL & FLEURY
V AVOCATS

Shmwinigan Falls
y

Edifice Banque d’Hochelaga, e
Tél. 162

VOUS
T H E  HOM Ei P9

5e RUE
Sii .yW IN lG A N  FALLS. COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE NEW-YORK.
C aeler P o s ta l 110Télépfwne Bell IM

Jacques Bureau, C.R.
Actif J
Capital payé

Surplus eu* porteurs

S f .1 N 4 S i H
6,000,0004*

Philippe Blgué C.R. Ose Oeuln, B >

B ureau Bigué &  Gouin
AVOCATS

aR otarex f  9 M A C H IN E A LA V ER de palisse 20,127,M l41
J. E. M ENARD, A ie n t.

<«S avage
Nous vendons nos machines à laver à de très bas

prix et à de très bonnes conditions.
A M PO U L ES ELEC TR IQ U ES

Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda,
grisée en dedans, à de très bas prix.

PO EL E S E L E C T R IQ U E S:
W estinghouse, G urney, H otpoint, B each, N atio n a l.

Npus avons en stock un assortiment de poêles
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très
bonnes conditions.

A ppliances E lectriques de tou tes so rte s ;
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Agents Demandés
— LES DEUX SEXES —
Réalisez $75 par semaine fa­

cilement en vendant le NET- a
TOYEUR FALCO, WASHO
POLISHRITE. Nettoie tout à ♦
perfection. Enlève le goudron *
des routes sans endommagé la t ♦
peinture. Vendez sur démons­
tration. Echantillons gratis.

P. A. LEFEBVRE & CO.
Alexandria, Ont.

8M AWINIQAN FALLS
♦

1
173, 4e RUE Tél. 18#Power Building,

LES TROIS-RIVIERES
♦
♦aM azda 99 ü'fotel St- Couis R. ERN EST L EFA IV R E

L. I. C h L. a .♦ T  Uphone 2-678;
Alfred Nedeeu, B A . I «.L.L.
126, rue St-Pierre -CHS. ED. PA G E, G éran t. Québec.

N A D EA U  St PR A TTE
A vocats

SYNDIC A U TO RISE

COMPTABLE E T  LIQUIDATEUR
, Auditeur, L iquidateur  de Faillit##

C o m p éten ce  e t  d ilig en ce  ap p o rté# #
d a n s  le ré g le m e n t de  c o m p ro m is  e n tre
d éb iteu r*  e t c ré a n c ie r# , e t  co llec tio n  de
com pte#.

T E L E P H O N E S : 2-1100-2-1106

147, Côte de la Montagne,
Québec.

*̂ L 'un  des m eilleurs hôtels de la Région. S itué
♦ en plein centre de  la ville des Trois-R ivières, dans
| le q u artie r des affaires. A proxim ité des B anques,

4 d e s  g ran d s m agasins, des garages, des m aisons d ’en-
* geignem ent, du P ala is de justice  e t de l’H ôtel-de-

A gents Demandés $ Ville.

Si vous êtes à la recherche ♦ Pension et cham bres de p rem ière  classe. T out J
Y/ d’une occupation permanente en J le confort que peuven t offrir les m eilleures hôtclle™ ,
- même temps qu’un commerce!J ries. P rix  raisonnables.

réellement profitable avec terri- - $
4 toire exclusif, pour villes, villa- *

ges ou comtés, demandez les
détails sur la grande ligne
Watkins et votre choix sera vite
fait.

! Garon Pratt# ,  K  A-, L.L.L

A uguste Lem ieux, C.R.
AVOCAT

Agent #n Procédure  de le Ceui
Suprême, d# le Cour d# l’Eahl-
quler et de le C#mmlésion
de# Chemine de Fer, Affai­

re# Départementales.
E té -  Eté.

NOT AI R E  P UBLI C

)
PA CIFIQ U E CANADIEN♦« 11*

TEL. BUREAU:

HORAIRE DES TRAINS
ARRIVE DE TROIS-Al VICRK6

6.20 A.M.
12.60 P.M.

3.40 P.M.
7.35 P.M.

DEPART POUR TROIS RIVIERB#
8 .0 5  A  M .
1.40 P.M.
4.55 P.M.
9.00 P.M.

T o u s  les  j o u r s  d i m a n c h e  c o m p r i s
• H E U R E  S O L A I R E

J. H. LADOOCEVR,
Agent.

sis

♦• 4, r• » Jroa EkHSce de le Banque Nationale
11. Rue Rideau. OTTAWA, OntLe rendez-vous des hommes d ’affaires, des pro-

fessionnels et des voyageurr rî- com m erce. <
T2n

Ii
Veuve ou fille

demandée
rtX A vo tre  p rochain  voyavrr .^u- Trois-R ivières,

♦ allez d in er au St-Louis. Bo-*»**» u m m e  can ad ien n e
et service aussi p a rfa it  q u ’il f»oiüole de désirer.

?

i.
Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur,

Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric S erv ice  Corporation
“A VOTRE SERVICE* •• , '

Une veuve ou fille capable
aller travailler à l’Hôtel

Le MEILLEUR des TONIQUES
tk pour

Union. St-Joseph d’Alma. Sa­
lai reT $25.00 par mois; sera com­
me chez elle. Pour plus d’infor­
mation écrire à l’Hôtel
St-Joseph d’Alma, Qué.

R etenez vo tre  cham bre  p ar té léphone
♦ i; t

i i No 2480:»

t !»f99 Union,*: J7 . A0' -• • I I— #»

JttL a «îjJ
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La Mort du Singe

^ N O :Le curé de Yanaon possède un 
jardin,' un petit jard in  sans pré­
tention, établi sur les bases d’une 
stricte économie, et duquel tout 
ce qui n’est pas d’utilité directe 
« ît impitoyablement banni. Pas 
de fleürs. Elles ne pouasent 
pas. ott' bien elles coûtent trop 
cher, el le Père n’est pas homme 

, à payer un ja :d in ie r trente 
fracs par mois, pour le plaisir 
de voir des fleurs. Il n’y a pas 
de légumes. Yanaon, en effet 
compte un bon nombre de Turcs.
Or, le Père sait que là où il y a 
des Turcs, il y a des chèvres, et
quand il y a des chèvres, il n> '(petits singes qui le regardaient 
a pas de légumes. Mais avec un 
mur, une .bonne haie ? 
pensé aux deux, 
aussi coûte cher, et puis vous nel je 
connaissez pas les chèvres de 
Yanaon î Restent les arbres: 
ils sont nombreux. Il y a sur­
tout les papayers, son arbre fa­
vori, et dont le Père  a laissé une 
floraison abondante dans tous les

V  »

Du DR. PIERRE
I l  a  é t é  e n  u s a g eC ' e s t  u n  r e m è d e  h e r b e u x  d e  m é r i t e  r e c o n n u ,  

c o n s t a n t  p e n d a n t  c c r t  a n s ,  e t  a  a p p o r t é  l e  r a y o n  d e  s o l e i l  d e  l a  s a n t é
à  d e s  m i l l i e r s  d e  f a m i l i e s .
E S S A Y E Z  L E  U N E  S E U L E  F O I S ,  q u a n d  v o t r e  d i g e s t i o n  n e  v a  p a s ,
—  q u a n d  v o i r e  e s t o m a c  f o n c t i o n n a  i r r é g u l i è r e m e n t ,  —  q u a n d  v o t r e
s o m m e i l  e i t  a g i t é ,  —  q u a n d  v o u s  » v t z  d e s  d o u l e u r s  d a n s  l e  c o r p s ,  —
q u a n d  v o u s  v o u s  s e n t e z  f a t i g u é ,  e t c .

Il n e  r i  ut t i r a  trouvé c t.e z  le» d ro çu U lea . Il e t t  fourni p a r  d e -  agent»
I,péc AU*, o u  d .rec te i/ten t d u  lab o ra to ire  de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
Ift\ 2 5 0 1  W a s h i n g t o n  L î v d
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C h i c a g o ,  I llin o isJ( P c  T! rré  Ultra d e  love  d oit# n u  C anada .)
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lu singe, devint tout à coup Hou­

leuse et bruyante. Elle envahit 
le bureau du commissaire, en ré­
clamant une vengeance éclatan­
te et immédiate. Le commissai­
re. qui ne partageait pas ses opi­
nons sur les singes, se débattait 
■online un beau diable.

—Que voulez-vous que je  
"asse ? hurlait-il. Verbaliser ! 
-'est facile dire. Contre qui, 
l'abord ?

— Contre le curé; c'est lui 
lui a tué le singe; nous avons 
mtendu le coup. D'ailleurs, 
•’est connu; il déteste les singes. 

— Moi aussi, je les déteste. 
— Comment ! un animal sa-

ü’un a ir ironique.
Seigneur ! Ce sont eux ! Les 

Mais cel% I singes ! Ah! ses bandits ! pense
curé. Ils ont découvert mon 

; [jardin. C’est fini de mets papa­
yers ; je  n’en verrai plus une 
seule.

Alors, saisi d’une sainte co­
lère, il bondit sur une vieille ca- 

f._ , . rabine qui luj sert à se débar-
poctes qu'il a occupes jusqu a ce rasser des chiens errants, et par- 
jour. Ici, quand nous trouvons t0js aU<sj juj a ttire  des désagré- 
des papayers aux alentours d u- m€nt3; m a is .. .  ceci nous mène- 
ne cure, nous disons: “ Le cureI ra it trop loin. Furieux, il re­
de Yanaon a dû passer par la . vient, il vise; il tire. Mais les 

Dans son jardin , le curé me- singes n'en sont pas émus le 
dite sérieusement : ce n est pas moins du monde. Rassasiés de 

la perfection chrétienne, fruits, s’attaquent mainte-
xnais sur la maniéré la plu> | nant aux feuilles, qui ont un
avantageuse de vendre ses ta -/ g0ût aigre, assez semblable 
marins. Ceux-ci sont un fruit a eejuj de l’oseille. Il fau t re- 
à gousse allongée et dn L>ve en | commencer, mais cette fois l’ef- 
comparlements, comme la feve.
Chaque compartiment, renfer­
me une graine noire, entourée 
d’une pulpe rougeâtre, d’un goût 
à la fois amer et doux, dont les 
Indiens sont très friands. Ils 
l’utilisent de toutes manières et, 
comme bn dit, le m ettent à tou­
tes les sauces. Précisément,
cette année, la récolte est excel­
lente et le Père éprouve une sa­
tisfaction intense à considérer 
les gouses grisses, qui se balan- Cinq minutes plus tard , un 
cent au bout des branches.

Soudain, il s ’a rrê te  court. Une 
de ces graines noires, parfaite­
ment nettoyée, vient de tomber 
à ses pieds. Il y a un voleur là- 
haut. Il avance de queques pas, 
il recule, il cherche à pénétrer 
du regard le fouillis des bran­
ches. Il ne voit rien, et cepen­
dant les graines continuent de 
tomber* Cela devient mysté­
rieux, quand subitement, tout 
près de lui, il aperçoit trois vi­
lains petits museaux noirs, ornés j La foule, qui avait assisté avec 
d’une longue barbe blanche, trois un religieux respect à l’agonie
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sur cré ! ♦

Caractère/
— Pour moi, c ’est un sacré 

mimai, répliqua le commissaire 
lui en venait aux gros mots. E t 
puis, enfin, à qui appartient-il, 
ce particulier-là ? A personne 
puisqu'il était sauvage, 
bien ! s'il était sauvage, il de­
vait rester dans les forêts. Il

bien fait.

«  •

fet, est immédiat. Il entend un 
4ourrh” terrible, suivi d'une 
triple dégringolade et de trois 
longs corps gris qui détalent à
travers le jard in , leurs longues 29t tué m’est égal;

Ouste! Circuler !” .
Les Indiens sont tenaces. Dé­

boutés chez le commissaire, ils 
avaient encore l’Administration, 
*.t c’est vers lui que toute la ban- 
'e s*e dirigea, avec le singe por­
e <ur une civiere. L’Adminis- 
watenr avait un travail impor­

tan t à remplir et ses membres. 
Ties Indiens furent reçus par son 
secrétaire un Turc, celui-là, et 
lue la mort du singe laissait par­
faitement indifférent. Sans s’en 
douter, il employa les mêmes ar- 
rum en's que le commissaire de 
police.

Sou lain une porte .s’ouvrit et 
’’Adm inistrateur parut. A Ya­
naon. la vie est monotone et une 

on quelconque est un

Eh

L a  B ière  B o sw e ll p o ssèd e  u n  
caractère distinct qu’elle doit à  
d’excellentes m éthodes de bras­
sage ainsi qu’à  une longue su ite  
de traditions.

S T  B P C w t ^queues repliées en cerceaux, 
comme aux jours de grande te r­
reur. Le curé aurait désiré 
mieux; mais enfin, c’était quel­
que chose.

rl

I

$

B rassée sur le site de la prem ière
N ou velle -

• %

brasserie fondée en  ______  ,
F  rance par Talon, elle a  largement 
contribué à  développer chez les  
Canadiens ces qualités de force e t  
de vitalité qui les  caractérisent* '

rassemblement se form ait à la 
porte même du commissaire de 
police. Les passants s ’arrêtèrent 
autour d’un grand singe mou­
rant, et portant au flanc une ter­
rible blessure. Assise dans une 
mare de sang, la pauvre bête se 
tenait la tête à deux mains, et 
gémissait comme un grand en­
fant. Puis la tête s’inclina de 
côté, des bras retombèrent iner­
tes le long du corps : le singe
était mort.

t

>
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B IE R E S  et PO R TER #I J e t  v •'

sujet do joie.
r.;

L’adm inistrateur crut 
bonnement 
iraien t amo-'é la bête, pour la 
h r m ontre1*.
1it.il en souriant: voilà un beau 

I ''ou i do fn<vi. î i  vous suis très 
oonimo. Au r^-oir. E t puis, si 
vous voulez être encore olus 
gentils, réservez-moi la peau”. 

Vn murmure d’horreur nar- 
♦ ’n foule. Que nouvait-elle 

on o<To* attendre d’un tel mé­
créant ?

tout
que ces gens-là

A

Ce n’est pas mal
Pas de poêle à  chauffer ?

EDmF i-m "'
r  ■

l’idée leur vint de faire 
payer par le curé les funérailles 
du singe. Ils allèrent chez lui 
sans grande conviction, et fu» 
rent éconduits d’autant plus ai­
sément qu’ils s’y attendaient.

Mais l’arack qu'ils avaient bu 
commençait à leur conter à la 
tête. Leurs conversations mon­
taient aussi. Il y eut des gros 
mots, puis des injures, puis des 
coups. Cela finit au poste, où 
le commissaire garda à  l’ombre 
les plus turbulents, pendant que 
les autres reprenaient, en tribu- 
tant, le chemin de leurs cases.

Aujourd’hui, le curé de Ya­
naon ne tue plus les singes.

les rituelles. Le sacrificateur al- soif, 
luma le feu ; une longue flamme ; 
une odeur de poils et de chairs 
brûlés; c’était fini.

Les sec ta teu rs , fiers du de­
voir accompli, reprirent le che­
min de la ville. Quelques hom­
mes, cependant, d’une foi plus vi­

res- vc ou d'une soif plus grande, 
demeuraient sur place. Ils se 
rappelèrent qu’il restait quelque 
argent de la quête, et que cet a r­
gent ferait très bien chez le ca- 
baretier du coin. C’est là que, 

fête. Il fu t déposé sur le bu- finalement, ils se rendirent. Ils
burent longtemps, aussi long­
temps qu’il y eut de l’argent, 

bûcher, en prononçant les paro- Puis, comme ils avaient encore

$  * s leur restait plus qu’à faire au 
singe des funérailles dignes de

Séance tenante, ils organisè­
rent une quête, qui produisit 
trente-quatre francs, dix fois 
plus qu’il fallait pour brûler le

singe.
V ne demi-heure plus tard , 

derrière une musique qui don­
nait tout le bruit désirable, la 
procession funèbre se dirigeait 
vers le champ d’incinération. 
Sous un dais, porté, par quatre 
gaillards, le singe était assis, 
solidement ficelé. La tête, 
tée libre et couronnée de fleurs, 
dodelinait de droite et de gau­
che, pendant que les lèvres con­
tinuaient la grimace habituelle.

Les Indiens durent rengainer 
tous leurs griefs et se trouvèrent 
de nouveau dans la rue avec ce 
malencontreux singe. Il com­
mençait à devenir encombrant. 
Ils ne pouvaient pas le trim baler 
ainsi indéfiniment. Ils savaient 
d’autre part, qu’ils ne trouve­
raient jamais dans le personnel 
adm inistratif la sympathie sur 
laquelle ils avaient compté. Il ne

F lui.

Exquis pour tout repas d'étc' 
Bons filaments pleins de santé' 
Servez avec fruits et lait frais.

r

L e  m l n l M t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c »  r e ­
c e v r a  j u s q u ' à  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  le  II n’avait jam ais été à pareille 
j e u d i  22  s e p t e m b r e  1927,  d e s  s o u m i s ­
s i o n »  p o u r  l a  r e c o n s t r u c t i o n  d u  b r im e -  ,  
l a m e s ,  à  R o b e r v a i .  c o m t é  d u  L a c - s t -  cher funebre; un notable de la
J e u n  P . Q . ,  l e s q u . » . ,  s o u m l , » l o n ,  d e -  vi]]e f|t trois fois le tour (le ce 
v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s  a d r e s s é e s  a u  s o u s ­
s i g n é .  e t  p o r t e r  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  e n  
s u a  d e  l ' a d r e s s e ,  l e s  m o t s :  " S o u m i s s i o n  
p o u r  l a  r e c o n s t r u c t i o n  d u  b r l m e - l a m e s .
I t o b e r v a l .  P . Q . " .

O n  p e u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n e  e t  l e s  
f o r m u l e s  d e  c o n t r a t ,  e t  a e  p r o c u r e r  d e s  
d é v i a  e t  d e e  f o r m u l e s  d e  s o u m i s s i o n  a u  
m i n i s t è r e  d e e  T r a v a u x  p u b l i c s ,  à  O t ­
t a w a ,  d e  l ' i n g é n i e u r  d e  d i s t r i c t ,  é d i f i c e  
d u  b u r e a u  d e  p o s t e ,  Q u é b e c ,  P . Q . ,  e t  
a u s s i  a u x  b u r e a u x  d e  p o s t e  d e  C h i c o u ­
t i m i .  P . Q . ,  e t  d e  R o b e r r a l ,  P  Q

O n  n e  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o u r ­
n i e s  p a r  l e  m i n i s t è r e  c o n f o r m é m e n t  
a u x  c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l e e -  
d l t e e  f o r m u l e s .

U n  c h è q u e  é g a l  à  1# p .  100  d u  m o n ­
t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n  f a i t  à  l ' o r d r e  d u  
m l n l s t ê r *  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  e t  a c ­
c e p t é  p a r  u s e  b a n q u e  à  c h a r t e ,  d e v r a  
a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  O n  
a c c e p t e r a  a u s s i  c o m m e  g a r a n t i e  d e s  
b o n s  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  o u  d e s  
b o n s  d e  l a  c o m p a g n i e  d u  c h e m i n  d e  
f e r  N a t i o n a l - C a n a d i e n ,  o u  d e s  b o n s  
e t  u n  c h è q u e ,  s i  c ' e s t  n é c e s s a i r e ,  p o u r  
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

R E M A R Q U E . — On. p e u t  s e  p r o c u r e r  
n u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  d e s  
t r a c é e  b l e u s  ( b l u e  p r i n t s )  e n  f o u r n i s ­
s a n t  u n  c h è q u e  d e  b a n q u e  a c c e p t é ,  
p o u r  l a  s o m m e  d e  $25 .00 ,  p a y a b l e  à  
l ' o r d r e  d u  m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  p u ­
b l i c s .  C e  c h è q u e  s e r a  r e m i s  s i  l e  s o u ­
m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n s  s o u m i s s i o n  r é ­
g u l i è r e .

^xüfxposé toute la journée au grand 
soleil,—épuisé par un labeur dur 

et sans répit, le travailleur des champs 
a b eso in  d’une b o isson  saine e t  
réconfortante. Ses meilleurs amis lui 
recom m an d eron t un bon  verre d e
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LA PLUS SAINE DES BOISSONS FORTES Ta b a c  d e  Vir g in ie  AFumer,
f

f l d P a r  o r d r e ,

R .  E .  O ' B R I E N .
S e c r é t a i r e

• • •
(T Fabrique h B erth ierville, Que 
la s u rv e i l la n c e  d u  G o u v e rn e m e n t 
Fédéral, rectifié q u a tre  fois e t vieilli 
en en trepô t p endan t des années.

sous• •

s
M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  

O t t a w a ,  l e  1 e r  s e p t e m b r e  1B27.
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D A W E S blouse maculée de plâtre d'un 
maçon, un pantalon sordide, une 
casquette graisseuse sur une 
perruque à longs cheveux noirs. 
La figure souillée, les m ains sa ­
lies, de gros sabots rembourrés 
accentuaient la ressem blance 
du prisonnier avec un ouvrier  
du bâtiment. Portant une plan­
che sur son épaule et fum ant un 
infâme brûle-gueule, il put ainsi 
franchir la porte de sa prison 
et sauter dans un cabriolet qui 
attendait à une demi-lieue du 
fort.
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l \ l  La Conserver
Blanche
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' »■' i l l  »Les diverses pièces de son  
déguisement ayant été abandon­
nées dans le fossé de la route 
furent trouvées par un laboureur 
nommé Camus, e t recueillies en ­
suite par le docteur Lonneau, qui 
les donna en souvenir à Calixte 
Souplet, directeur d’un journal 
de Saint-Q uentin e t grand’père 
de notre confrère M. Pierre  
Hachet-Sou plet, l’auteur d’un 
livre intéressant sur “ Louis- 
Napoléon au fort de Ham”.

La légendaire blouse de maçon 
qui permit au prisonnier de s ’é­
vader figurait l’année dernière, 
dans un lot de souvenirs napo­
léoniens, dont elle n’é ta it pas la 
pièce de moins curieuse: elle
constituait une sorte de docu­
ment historique ! E lle avait en 
tout cas, rendu possible le succès 
d’une entreprise non moins té ­
méraire et hasardée que celle 
qui, trente ans plus tôt, avait 
sauvé la vie au com te de Laval- 
le t t e . . .
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' * iiu /Voilà l’idéal que visent toutes 
les ménagères pour ce qui 
concerne leur toile. Cet idéal 
peut devenir une réalité prati­
que grâce à l’emploi du
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pour Chicago, et voitures de 
premières ainsi que w agons-sa­
lons pour Detroit, au train de 
10.00 A M. Voitures de pre­
mière et w agons-lits directs pour 
Chicago aux trains de 12.30 lires 
P.M. et 11.00 h res P.M., pour 
Detroit et Chicago.

Montreal-North Bay  -  Winnipeg- 
Saskatoon-Edmonton-Vancouver

s gon-observatoi re à com parti­
ments, muni d’un radio.

Pourquoi ne pas visiter 1# Ca­
nada durant son Année Jubilai­
re, 1867-1927 ?

Pour plus am ples renseigne­
ments, réserves de placés, etc., 
s’adresser à S . G. St-Arnaud, 
agent, Shaw inigan Palis ou à 
Jos. Chaurette, agent, G rand- 
Mère.

I II
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ft Mont réal-Toronto
Service 'de trains quittant 

Montréal à 10.00 hres A M.,
12.30 h res P.M., 7.30 h res P.M 
10.00 hres P.M., et 11.00 P.M 
tous les jours.

Voitures de prem ière et w a­
gons-salons aux tra ins du jour; 
voitures de prem ière et wagons- 
lits aux trains de nuit.

M ontreal-Detroit-Chicago
Service de trains quittant 

Montréal à 10.00 h res A.M.,
12.30 lires P.M. et 11.00 h res 
P.M. tous les jours. V oitures de 
prem ière et w agotis-lios directs
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J N  O.lx; “Continental lim ited'* tout 
d'acier, quitte Montréal à 10.15 
tous les soirs, pour Ottawa, 
North Hay, Cochrane, W innipeg, 
Regina, Saskatoon, Calgary, Ed­
monton et Vancouver. Ce train 
comporte, entre Montréal et 
Vancouver, des w agons-lits mo­
dèles et touristes ainsi que wa-
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<h o r a i r e»
D éparte de S h aw ln lgans

pour Troie-Rlvlireei* %
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I M 8 h .  16 a . m .  l o u e  l e e  J o u r s  
t o u »  l e s  J o u r »  
t o u »  l e »  j o u r s  
t o u »  l e e  J o u r »  
l o u e  l e »  J o u r »  
t o u »  l e »  J o u r »  
s a m e d i  e t  d i m a n c h e  
s a m e d i  e t  d i m a n c h e

P o u r  Q r a n d ’M è r » ,  8 t - T l t e ,  6 t e - T h * e t e ,
T o u s  l e »  J o u r » .

8 h .  80 a  m .  p o u r  H t e - T h ê u U ,  ( a v e o  
a r r ê t  à  Q r a n d ' M è r »  e t  H t - T â t » .  

p o u r  Q r a n d ' M è r » .
p o u r  l i e r v e y  J o f . ,  ( a v e o  

a r r ê t  â  Q r a n d ' M è r » ,  H t - T l t e  
e t  S t » - T h ê c l » > .

8 h .  16 p . m .  p o u r  Q r a n d ' M è r » .
10 h  16 p . m .  p o u r  Q r a n d ' M è r » ,  s a m e ­

d i  e t  d l  m a n  a h  a

o
U h. 00 a m 
MIDI
2 h. 00 p.m.
6 h. 00 p m.
7 h. 00 p in. 
* h. 00 p.m.

11 h. 00 p.m.
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PLU S DE 100 ANS D'EXPERIENCE 
DANS CHAQUE BOUTEILLE
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MIDI 
L  h .  30 p . m .r rr

preuve d’un sang-froid, d’un 
stoïcism e, d’une décision et d’un 
gén ie inventif extraordinaires. 
Elle avait accès dans la cellule 
du condamné.

Ixî 20 décembre, veille du jour 
fixé pour l’exécution, elle vint 
donc, en compagnie de sa fille, 
âgée de douze ans. Elle décida 
son mari à s ’affubler du costume 
fém inin dont elle-même éta it  
vêtue, —  jupe noire, robe de mé­
rinos rouge, collerette, chapeau 
h  plume e t fonds noirs, —  lui 
donna les plus minutieuses indi­
cations pour traverser les cou­
loirs, passer devant les geôliers, 
franchir le porche et gagner une 
rue voisine où devait l’attendre 
une chaise à porteurs. Ix*ur 
fillette allait être un guide pré­
cieux dans les circonstances: 
elle donnait le bras du prison­
nier, tandis que celui-ci, comme 
secoué par la douleur, fe ignait 
de sangloter dans un mouchoir 
à l’aide duquel il dissim ulait son 
visage. Tout réussit comme l’a­
vait combiné e t  prévu la coura­
geuse f e m m e ...

Pendant des sem aines, la po­
lice aux abois multiplia les re­
cherches pour découvrir la re­
traite des fu g itifs; ce fu t en 
vain. La promesse d’une prime 
de 15,000 francs n’eut aucun  
succès, ^avallette demeura in ­
trouvable. Qui se fû t douté 
qu’il était caché dans une m an­
sarde du m inistère des affaires 
étrangères où une brave fem m e 
n’avait pas hésité à l’accueillir et 
à lui donner asile ? Le 9 ja n ­
vier 1816, il parvint enfin à 
franchir la frontière, avec la 
com plicité d’officiers anglais. 
Aucun drame n ’est plus poignant 
que cette succession d’épisodes 
h isto r iq u es .. .

(adresse ne
fallu que le sang-froid  des ac­
teurs égalai l’ingéniosité du 
metteur en scène. Elle sera dé­

so r m a is  citée comme un exem ple 
mémorable de ce que peuvent 
des partisans résolus, chez qui 
l’absolu dévouement à la cause 
et aux chefs qu’ils servent va de 
pair avec la décision et l’intré­
pidité. Le théâtre ne manquera 
pas de s'en emparer plus tard et 
quelque romancier futur la r e la - , 
tera dans un récit à la m anière Arrêté le 18 juin 1815, cou­
de Dumas père, prouvant ainsi duit au Dépôt, puis transféré à 
que la réalité toute sim ple est la Conciergerie, où il retrouva  
encore plus étonnante et plus lie maréchal Ney, Lavallette fu t 
captivante que la fiction la m ieux'traduit, le 20 novembre, devant

le jury et condamné à mort, pour 
C’est quand il s ’agit de per- les mêmes m otifs qui firent tom- 

mettre à des prisonniers politi- ber sous les balles du peloton 
ques de s ’en fu ir  que ceux qui d’exécution le prince de la Mos- 
s ’intéressent au sort de ceux-ci koxva.
inventent des stratagèm es non La com tesse de Lavallette, 
moins imprévus que rom anes- dont le dévouement conjugal fut 
ques. La façon dont fu t, par sublime, résolut de sauver son 
exemple, conduite l’évasion qui mari. Après avoir m ultiplié  
rendit la liberté à Lavallette, toutes les tentatives pour obte- 
comte de l’Em pire, la veille me- nir la grâce de celui-ci, elle fit

la fit échouer, il a [m e du jour où il devait être
exécuté, méritera toujours l’ad­
miration sans réserve. Sur les 
détails de cette extraordinaire  
entreprise, M. J. Lucas-Bubreton  
a publié, dans la série des “Ré­
cits d’autrefois”, un ouvrage  
d’une rigoureuse documentation  
et plus passionnant que le mieux 
charpenté des romans d’aventu­
res.

L’Art de s ’évader de 
la prison If ,

I
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EX PLO IT DE D A U D E T  — 
L’EVASIO N CELEBRE DE 

LAV ALETTE —  QUAND  
NAPOLEON III SORTIT  

DU BAGNE
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tances dans lesquelles Léon Dau­
det a recouvré la liberté reste­
ront à jam ais célèbres et seront 
consignées dans les annales des 
évasions dont l’histoire fera 
mention.

L’opération, combinée avec 
une telle habiletée, exécutée avec 
une telle m aestria, fa it  autant 
d’honneur à celui qui l’a conçue 
qu’à ceux qui l’ont réalisée.

Pour en régler toutes les 
phases et pour qu’aucune ma-
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!chef-d'oeuvre des FOURS à  cuisson d'aujourd'hui I

Mon Jardin LA CU ISSO N  dans la cuisine ne suscite plus d ’anxiété.
/P lu s  de corvée ou d 'ennuis inhérents à un fourneau 

brû lan t. Avec le H crm etite  de M cC LA R Y , vous n ’avez 
m ain tenan t q u ’à chauffer le four, y in troduire vos rô tis e t 
légumes, ferm er le courant, après quoi vous pouvez vaquer 
à vos occupations. A votre  retour, to u t le repas sera cu it.

La cuiseon se fait par la "chaleur em prisonnée"—c'est 14 le  secret. 
Les parois murales du H crm etite de M cCLARY sont 4 D O U B L E  ISO ­
L A N T —pourvues d'un matériel 4 isolement et entourées d'un espace 
d ’air libre—le meilleur isolant connu de la Science. D e cette façon, la 
chaleur est retenue 4 l'intérieur du four. En fermant la porte du four, 
ce dernier devient herm étiquem ent serré—vous offrant «insi une satis­
faction et une économ ie dans la cuiseon que vous n'avez jamais auparavant 
connues.
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I ûAsiU!Autre évasion sensationnelle: 
celle du prince Louis-Napoléon, 
condamné à la détention perpé­
tuelle, dans une enceinte forti­
fiée, pour sa  fam euse tentative  
de Boulogne, que M. Gabriel 
Pereux a dernièrem ent racontée 
en détail, dans le livre qu’il a 
consacré aux conspirations du 
prétendant.

Il était détenu depuis six ans 
au fort de Ham, quand il parvint 
à en sortir dans des conditions 
véritablem ent rocambolesques, le 
lundi 25 mai 1926. On se rap­
pelle qu’il eut recours à un dé­
guisem ent réaliste, qui éta it un 
chef-d’œ uvre de “camouflage” ; 

| ayant râsé sa moustache, il avait 
I endossé!un prem ier vêtem ent qui 
lui donnait l’apparence d’un 

! com m is voyageur, puis revêtu la

Imi • s

@
Que donneriez-vous pour posséder un tel fourneau dans votre cuisine ? 

U n fourneau en porcelaine ém aillée, tout blanc— un fourneau aussi facile  
à  nettoyé* que de la vaisselle— un fourneau qui surpasse tous les autres, 
en fait de B eauté et d 'U tilité  et qui cuit comme seul un Four H crm etite  
peut cuire.
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; B P E E D I R D N U n te l fourneau se trouve chez votre marchand 
de fournitures électriques -dans le genre et dimension  
que vous désirez et au  prix qui vous convient—venez 
l'examiner.
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èc"> T o u s  l e s  d i f f é r e n te  M o d è le s  e t  
D im e n s io n s  d e s  F o u r n e a u x  E le c ­
t r i q u e s  d e  M c C la r y  s o n t  m u n ie  d u  
f a m e u x  E lé m e n t  '  S P E E D I R O N " —  
l 'E l é m e n t  à  p r o te c t io n  l a  p lu s  r a p id e  
a u  C a n a d a .  L e  " S p e e d l r o n  "  a  a p ­
p o r té  d e  la  S û r e té ,  d e  l a  R a p id i t é  e t  
d e l  a  S é c u r i té  *  d e s  m il l ie r s  d e  c u is in e s  
— e n  p lu e  d 'u n e  g r a n d e  é c o n o m ie  d a n s  
l a  c u is so n  e t  d e s  c o m m o d ité s .  L e  
s e u l  é lé m e n t  p r o té g é  e t  r e n o u v e la b le  
q u i  p u i
e n  v e n te .  A llez  c h e z  v o t r e  m a rc h a n d  
q u i  v o u e  e n  f e r a  l a  d é m o n s t r a t io n .

0 I

d
H

$ Le Fourneau Electrique deH «•j .
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Ch p a q u e t t
ri ê t r e  r é p a r é ,  a c tu e l le m e n t
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4sont régulièrement ovga-Bruxelles, M. l’abbé Cardjrnn qui 
est aussi le fondateur de la «Jeu­
nesse ouvrière chrétienne de 
Belgique, des Pères de l’Action 
l>opulaire, des religieux de di­
vers ordres et de nombreux laï­
ques, qui sont parmi les mili­
tan ts les plus connus de nos oeu­
vres comme M. Gaston Tessier, 
secrétaire général de la Confédé­
ration française des travailleurs 
chrétiens, M. Fliche, Président 
des Conférences de St. Vincent 
de Paul de Paris. M. Henry Re­
verdy, vice-président de l’Oeuvre 
des Cercles catholiques d’ou- 

M. Geoffroy de Grand- 
président de la Société

Iclergé 
nisces ?

On a signalé aussi à Reims à 
côté (le cette collaboration indi­
viduelle à l’action du prêtre, Vin- 
'iimpensable action des oeuvres, 
des oeuvres anciennes qui com- 

la Société de Saint Vin­
cent de Paul ont su merveilleuse­
ment s'adapter, à 
ment, aux exigences de l’aposto-j 
lat moderne, des oeuvres nou- j 
veil es qui répondent il des be-

utilisent des 
moyens de propagande d’inven­
tion récente : c'est ainsi que le 
Congrès s’est a ttardé à exami­
ner tout le parti qu’on peut tirer, 
pour la conquête des âmes, du 
cinéma et de la T. S. F. ; qu'il a 
préconisé de la façon la plus for­
melle, le syndicalisme chrétien 
comme un “point" entre l'Eglise 
.et la masse des travailleurs, qu’il 

’est déclaré partisan, après un 
rès beau discours de M. l’abbé 
\nrdynn, de la multiplication, à 
exemple de la Belgique, des 
troupes de jeunesse ouvrière 
•h rétien ne que nous ne possé-

La collaboration des 
Laïques a l’apostolat 

du clergé

Pour U transport économique

Æ« 4 ce/ <05
l

P S »Aucune rou % kme
Il y a quelques tepms s’est ré­

uni à*Reims, sous la présidence 
effective de S. Em. le Cardinal 
Luçoi& le Congrès annuel de 
rU niàp des Oeuvres ouvrières 
catholiques. Cette Union, an­
cienne déjà puisqu’elle vient de 
tenir aon 47ème Congrès, se pro­
pose essentiellement de promou­
voir et de soutenir les initiatives 
apostoliques propres à aider la 
conquête des masses populaires 
par la religion. Elle le fait, en 
particulier, grâce à ses assises 
annuelles où prêtres et laïques, la 
dévoués au service des âmes, 
viennent mettre en commun leur 
sagesse e t leur expérience. Elle 
leur avait proposé cette fois, l'é- de principe, que, dès maintenant 
tude d'un sujet d’une grave ac- ( en France, 
tualité: “La collaboration des
laïques à l’apostolat du clergé".
On ne sera point surpris que, 
dans qn pays comme le nôtre, où 
le clergé a été si rudement dé­
cimé par la guerre et où son re­
crutement notamment dans les 
diocèses envahis, s'en est trouvé 
si gêné, un tel sujet ait suscité 
un vif in térêt et que les réunions 
où il fut examiné sous ses divers 
aspects aient apporté de pré­
cieux enseignements. D 'autant
que ces réunions avaient attiré J qui font la quête du denier du 
un grand nombre de personnali-J culte, entretiennent le linge d'é­
tés fort compétentes. Citons 
avec Mgr. Crépin, président de 
l'Union des Oeuvres ouvrières, 
les Evêques de Beauvais, de 
Chalons, de Meaux, de Boissons, 
les directeurs ou sous directeurs 
des oeuvres diocésaines de Paris,
Poitiers. Besançon. Rennes,
Clermont-Ferrand, Montpellier,
Nancy, Chalons,. Angers, etc., le même des diocèses, et nlusieurs. 
directeur des Oeuvres sociales de où les dames “auxiliaires du

iParis notam- r t
4 ?n 'a r r ê le  

la  C hevrolet
i
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soins nouveaux ou Q% 1V1R1nnrA, *HOC* CVVfV \ :• \

in**vriers, 
maison, 
bibliographique, etc.

Des rapports présentés au 
Congrès, des vues échangées, il 
ressort d’abord, la nécessité de 

collaboration des laïques à 
l’action du clergé étant acquise 
non seulement pour des raisons 
de fait, mais pour des raisons

ii .

&iKx K

Le Xfolla/
BonBour^eois en
boites d'une/fclbia

•e *

PO U R  le s  c h e m in s  à p e in e  t r a c é s  d u  Y u k o n —  
P o u r  le s  ro u te s  c a h o te u s e s  e t  r a b o te u s e s  

d e s  P r a i r i e s —
P o u r  le s  s e n t ie r s  e s c a rp é s  e t  le s  r a id e s  m o n té e s  
d e s  R o c h e u se s—
P o u r  le s  r é g io n s  p re sq u e  Im p é n é tr a b le s  d u  n o rd  
d e  Q u é b e c
C h e v ro le t  o ffre  u n  m o y e n  de t r a n s p o r t  s i é c o ­
n o m iq u e , si fiab le , s i in v in c ib le  q u e  c ’e n  e s t  
p r ; s q u c  in c ro y a b le .
P o u r  s o u te n i r  l 'o p u le n te  b e a u té  e t  le  lu x e  d es  
c a r r o s s e r ie s  F is h e r  d e  la  C h e v ro le t ,  a in s i  q u e  
la  fo rc e  m o tr ic e ,  so u p le  e t  fa c ile , du  m o te u r  
C h e v ro le t ,  ç e t te  v o i tu r e  r e n fe rm e  d e s  q u a l i té s  
d ’e n d u ra n c e  u n iq u e s  d a n s  }a c la s s e  d e  p r ix  
C h e v ro le t ,
V o tr e  a g e n t  C h e v ro le t  v o a»  d o n n e ra  a v e c  p la i s i r  
u n e  d é m o n s tr a t io n ,  e r a s e r

............... cette collaboratior
s’exerce de mille manière et de 
plus ingénieuses : ici ce sont des 
hommes dévoués qui assument dons encore qu’en très petit nom- 
toutes les besognes matérielles bre aux environs de Paris, 
que supposent et l’entretien de i On voit que les Congressistes 
l’église, du presbytère, de la salle de Reims ont porté leur curiosité 
d’oeuvres, et la tenue à jour du <ur tous les points qui intéres- 
fichier paroissial, et le 5 VY;ce de saiept d’une façon quelconque 
la bibliothèque; là ce sont des Vapostolat laïque. Encore nous 
jeunes gens qui deviennent caté- n’avons pas dit tous les propos 
chistes ou confrères de patrona- excellents qu’ils ont échangé sur 
ges ou dirigeants de cercles d’é- la préparation à cet apostolat, 
tudes. ailleurs se sont des dames sur ses conditions, sur les disci­

plines qu’il doit accepter, su r les 
principes qui doivent l’animer, 

TÎise. assurent par leurs chants etc. 
l’éclat, des cérémonies, etc. Ce 
sont elles au&si qui, dans les vil­
lages où le curé vient rarem ent 
oarce qu’il a plusieurs paroisses 
k desservir, réunissent la popu­
lation pour dire en commun h  
nrière du soir chaque jour. où. 
le dimanche les vêpres. Tl est

< f 1

Il fallait en venir là 1 Tous k* S m ew  
réclament Bon 
paquets pour en

Ils peuvent mamtmnan* se procurer k  
meilleur Quesnel naturel en boîtes 
d’une V2 livre—pour 6 0  sou»—ainsi 
qu’en paquets ck 10 souk

Bon Bourgeois, voilà k  nom 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

p k g »
à h  m&istzL

en
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qu’il faut

MI iN O U V E A U X  BAS P R IX
• £643 Sedan , 

t t 643
• ,  720
t f 765
• ,  875
- • 750

Prix ata usina, à Oshauta, Ontario—Taxa du Gouxcmemirt «* plut.

iD.t moins espérons-nous avoir 
donné quelques idées du souci 
nue la conquête des âmes im­
pose aux catholiques français et 
u, zèb ingénieux que ceux-ci dé­
ploient pour aider leur clergé 
^ans la tâche immense et diffi­
cile que les conditions d’après- 
guerre et la propagande intense 
des adversaires du catholicisme

i
A u to  de  Tourism e • 
R outière - - •
R outière Sport • 
C oupé . . .  
C abriolet ? • • 
Coach ?

r  i l, , #850 
Sedan Landau - - - 915
Sedan Landau Im perial 955 
Châssis 1-tonne 635
R outière de livraison - 645
Châssis commercial

i

V- 485 x abacA
LAMOTHE & TREPANIER

Shawinigan Falls, Que. m, r
iv-
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Les Barres au Chocolat P R O D U IT  P E  LA  M O T O R S  O F  C A N A D A , L IM IT E D :

£fSfl« .1•i < 41-N4 r  .

Il y a en co re  que lq u es  p a r t i e s  do t e r r i t o i r e  
r e p ré s e n t é e s . S3SËI P-A*& •:qui ne s o n t  pas  

Ecr ivez  à Olds  M o to r s  W o r k s  of C a n a d a ,  O s h a w a ,  Ont .
vi-

O

y

lui imposent. qui durera du 17 au 28 de ce] 
mois comporte un programme 
dont les grandes lignes ont été 
déjà arrêtées.

Le samedi 17 septembre au 
soir les 20,000 hommes form ant 
la délégation de la Légion amé­
ricaine et les 2,000 femmes qui 
les accompagnent seront tous 
réunis à Paris.

A. PIERREY.

Les Légionnaires 
à Paris

Plus de 
Chambres 
Délabrées!

%

'
%

‘ Manufacturéesà Québecpo'Bonbons Candie c CanadaÛce^ vV !
Le séjour que doit faire à 

Paris la Légion américaine et i! x m
Tr a n s f o r m e z  v o tre  a t t i -

q u e  en  ch am b re  à  coucher 
add itionnelle  o u  en  cham bre  de 
je u  p o u r les en fan ts .

Le G yproc ne  co û te  p as  cher e t  
v ous donne des cham bres a d d i­
tionnelles, gaies e t  confo rtab les.

A ppliquée d irec te m e n t su r  les 
. . „ . p lafonds! les m u rs  endom m agés

e t  le p ap ie r-ten tu re  défra îch i, la  C loison M u ra le  Incom bustib le  G yproc ; 
rénovera  n 'im p o rte  quelle  pièce. A  l 'é p reu v e  d u  feu, d u  fro id  e t  de  la 
chaleur, clic se p rê te  à  to u s  les tra ite m e n ts  décoratifs, 
solide e t  lu p lus légère des cloisons m urales iso latrices connues.
G i br t f Thur ,e  « r n tu i t c  in t i tu l é e  M o n  F o y e r .  E l le  e x p l iq u e  c o m m e n t le

(m “  VIn,UlcI dlmmumt vo1
T H E  O N T A R I O  G Y P S U M  C O . ,  L I M I T E D ,  P A R I S ,  C A N A D A  .

I
V.  * » Le lendemain, la matinée sera 

consacrée à des services reli­
gieux. Une messe sera célébrée 
à la cathédrale de Notre-Dame 
par le cardinal-archevêque de 
Paris. Une cérémonie aura lieu 
au Temple protestant de l’Ora­
toire, et une réunion aura  lieu à 
la synagogue. Dans l’après- 
midi aura lieu une réception à 
l’Elysée par le président de la 
République. Le soir, un dîner 
sera offert par le gouvernement 
français à l’état-m ajor de la 
Légion.

Le lundi 19 septembre, qui a 
été déclaré jour férié dans toute 
la France, aura lieu dans la ma­
tinée l’ouverture de la Conven­
tion du Trocadéro, en présence 
de M. Gaston Doumergue et des 
ministres. Il est probable que 
le président du conseil prendra 
la parole au nom du gouverne* 
ment.

L’après-midi du même jour, 
les légionnaires défileront dans 
Paris. Le rassemblement se fe­
ra place d’Iéna, où se trouve la 
statue de George Washington. 
Le cortège gagnera la place de 
l’Etoile, par l’avenue d’Iéna, en 
passant par la place des Etats- 
Unis. Les Légionnaires défile­
ront sous l’Arc de Triomphe, de­
vant la tombe du Soldat incon­
nu, puis descendront l’avenue 
des Champs-Elysées, traverse­
ront la place de la Concorde et 
gagneront l’Esplanade de l’Hôtel 
de Ville, où aura lieu la disloca­
tion.

[
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f t MiI / / Dans la soirée, un diner de 
4,000 couverts offerts par les an- j 
ciens combattants français à ' 
leurs frères d’armes américains, 
sera présidé par le maréchal 
Foch. Ce banquet aura lieu 
dans la cour d’honneur des In­
valides.

La journée du mercredi 21 
septembre, est réservée à la vi­
site de Verdun et à un pèlerina­
ge à Douamont.

Le vendredi 23 septembre, il 
y aura une réception à l’Hôtel 
de Ville et un grand bal à 
l’Opéra.

La journée du 25 septembre 
sera consacrée à une visite à 
Reims, et à sa cathédrale res­
taurée.

Le programme de ces fêtes 
franco-américaines 
également me visite à Versail­
les, à Fontainebleau, un grand 
dîner offert par l’état-m ajor de 
la Légion américaine, aux mem­
bres e t à  la municipalité de Paris 
une réception organisée par les 
Femmes de France en l'honneur 
de? Femmes américaines des lé­
gionnaires, etc. Ces solennités 
auront lieu à des dates qui ne 
?ont pas encore définitivement 
fixées.

Nos vieilles maisons grises 't t
i

Old S to c k  Ale
i.tki ; O N G U ES, m assives et à pignons tous pareils, avec 

leurs cailloux si solidem ent cim entés, nos vieilles 
m aisons de pierre ont des airs d ’aieules, aux côtés des 
constructions plus m odernes de bois et de briques, 
bordant les routes de la Province de Québec.

L ’art de m élanger les m atériaux qui ont servi à l’é­
rection de nos vieilles m aisons grises s'est perdu ou 
oublié, mais la génération actuelle reste émerveillée 
de tan t de solidité.
I l  n ’e n  e s t  p a s  m o in s  v ra i  q u e  l ’e x p é r ie n c e  d ’u n  s ièc le  a  é ta b li  
la  s u p é r io r i té  d u  C im e n t m o d e rn e  s u r  le s  m é th o d e s  d e  n o s  
a n c ê tr e s  e t sa  d é c o u v e r te  e s t, à to u s  le s  p o in ts  d e  vu e , l ’u n e  
d e s  p lu s  g ra n d e s  m a n if e s ta t io n s  d u  g én ie  in d u s tr ie l  d e  n o t r e  
ép o q u e .

L e  C im e n t “ C A N A D A ” e s t ,  e n  l ’e sp èce , le  produit le plus 
ju s te m e n t  re c h e rc h é , ic i e t  d a n s  p re sq u e  to u t  le  m o n d e  entier 
à  ca u se  d e  sa  q u a li té  s u p é r ie u re  e t  a b so lu m e n t u n ifo rm e . H  
a fa it s e s  p re u v e s  d a n s  le s  g ra n d e s  e n tr e p r is e s  d u  pays et 
a ille u rs . E m p lo y e z  to u jo u r s  le
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C e tte  m a rq u e  e s t  v e n d u e  p a r  le  m a rc h a n d  d a n s  v o tr e  lo c a li té  
q u i a p q p r  l ’a p p u y e r  n o t r e  o rg a n is a tio n  e n t iè r e  e t  n o s  im ­
m e n s e s  fa c ili té s  d ’e m m a g a s in a g e

N otre  Bureau de R en se ig n em en ts  fs t  à votre disposition pour tout 
ce que  voua tenea A savoir au  su je t tir travaux oà te béton p eu t être  
em ployé. C nnsullcs-noas ou écryee-noue/ ce service e st gratuit.I1
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Canada Cement Company UmSted 
/E difice C a n a d a  C e m e n t Co.
C a rré  P h i l l ip s  M o n tré a l

LE BETON
CANADA CIMENT' 1

I E S T  P E R M A N E N T B u re a u  d es ven tes  t 
T o ron toM ontrai W innipeg Ca leary

• ̂t« /.  I «L*to£Êl
% ,4 » . **.

/.I ■ ■■ ■



i û 1• V < Tf
# *: ■ *- \

L'ECHO DU ST-MAURICE ^ '

il assum ait les im portantes fonc­
tions ue rresiu en t ae l'Assem- 
ulee, Secretaire provincial, com­
missaire des chemins de 1er et 
nnaiement Prem ier M inistre de 
1a province, a n  lüW  il démis­
sionna pour prendre la position  
ue Com m issaire des ^euhenes. 
t e  tu t une erreur, i l  perdit son 
crédit quand lu ren t tenues a 
Charlottetown la conférence de 
l'Union M aritime et a Quebec 
celle de la Conté iteration, qui 
nous donna nos institutions te-

Joseph Howe Je le connais ; je  m'arrangerai
pour le rejoindre dans les 
loirs et je  l'interrogeai.

— Quelle est cette dame à qui 
vous venez de parler ? Aidez 
ma mémoire.

— C 'est Julia, me répondit-il. 
nous avons eu ensemble, ici mê­
me, notre premier prix, il 
une quarantaine d'années.

— Non !
— Si. Elle concourait dans 

On ne badine pas avec l’amour 
et je  lui donnais la réplique, 
m ais c'est “F antasio” qui m’a 
valu, à moi, mon premier prix, 
("est lo in . .  .

— Elle a fa it une carrière 
théâtre ? demandai-je.

— Non, et c’e st dommage, car 
elle y eût réussi dans les gran­
des coquettes. E lle était pleine 
de qualités, intelligente et belle 
comme le jour. Son entrée en 
scène était saluée par ce murmu­
re qui est comme une acclama­

t io n  étouffée.
— Alors, pourquoi ?.
— Je ne sais pas. Elle a joué 

pendant quelque tem ps sur des 
théâtres du boulevard, puis elle 
a disparu. Je crois qu’elle a
fa it fortune en R u ssie-----  pas
comme actrice. En tout cas, 
elle n’en est revenue qu’après la 
guerre, lors de l’effondrement du 
r é g im e .. . ; et c’est à  partir de 
là qu’elle  a suivi les concours de 
déclamation. Elle n’en manque 
pas un. j

— Le vert galant aux| petits 
soins pour elle, c’est son. protec­
teur ?

— Oui, un ancien diplomate 
pour qui elle a to u jo u r s .. .  m et­
tons trente ans. Il l’aim e à  l’a . I 
deration et elle se laisse idolâ- 
t rer.

le crois pas, car les c lasses se 
sont renouvelées depuis que je  la 
vois à la même place, su r les 
banquettes des prem iers rangs, à 
droite. Un vieux monsieur très  
bien l’accompagne toujours. Il 
n'est pas beaucoup plus âgé  
qu’elle, c'est-à-dire qu’il a dans 
les soixante-dix ans. Sa tenue  
rappelle discrètem ent les élégan­
ces du Second Em pire à son dé­
clin. Ii porte aussi bien que la 
portaient le roi des Belges e t  le 
comte Primoli la barbe blanche 
en éventail. Ses mains sont ti­
nes et soignées et sa politesse se 
uecele dans les attentions qu’il a 
pour la dame dont il est le s i-  
gisbée.
pour lui lire le program m e; il re­
cueille ses im pressions; n lui 
donne et lui reprend délicate­
ment la lorgnette decaille  qui 
vient au secours d’une vue a ia i- 
uiie. A l’entr’acte, 
cavalier servant

•f •
cou.

T a b a c  a P i p er Ii€ principal M. M. Grant dans 
un de ses moments inspirés a ap­
pelé Joseph iHowe “L'incarna­
tion de la Nouvelle-Ecosse". Sa 
province et son peuple étaient 
tout, pour Howe.

Cet homme d'état canadien 
naquit à H alifax le 13 décembre 
1804. Son père, loyaliste de 
l'Em pire-Uni, après la révolu­
tion américaine, vint à H alifax  
où il fonda un journal. Le fils 
fréquenta peu régulièrement les 
écoles, m ais fut formé 
grand soin par son père. A 
treize ans Howe commença son 
apprentissage dans l'imprimerie 
et dix ans plus tard achetait des 
parts au 
qu'on appela “The Acadian". Un 
an après, il vendit les parts qu'il 
avait dans ce journal pour ache­
ter le N ova Sco tian  qui, sous son  
habile direction, devint une force 
social, politique et littéraire dans 
sa province.

De bonne heure il commença 
à lutter contre la "Family Com­
pact" que Mackenzie et Papi­
neau soutenaient dans les deux 
Canadas. Il fit triompher 
vues et cela sans avoir jam ais 
pensé à se rebeller ou à pren­
dre les armes.

Il était un poète plein de grâ­
ce, un brillant prosateur, un ora­
teur influent et un politique 
sens large. Comme orateur, il 
est douteux qu’il ait été surpas­
sé au Canada, et sa solide in­
fluence, jointe à l’habile direc­
tion de son journal, m ettait la 
Nouvelle-Ecosse dans le creux de 
sa main.

En 1836 il fut élu à l'Assem ­
blée et en même temps devint 
chef du parti populaire. Son 
travail pour le gouvernem ent 
responsable tant à l'Assemblée 
que dans ses splendides lettres 
au Secrétaire des Colonies finit 
par. s ’imposer et en 1847, c ’est 
grâce en (grande partie à ses  
efforts, que le gouvernem ent res­
ponsable fut accordé entièrem ent 
à sa province.

Il avait depuis longtem ps pré­
vu une union des provinces an­
glaises du nord de l'Amérique e t  
il travailla avec ardeur à  la cons­
truction d'un chemin de fer In­
tercolonial comme premier pas 
vers ce but.

1

Mastery a

Palettes i 
Paquets 1

en
*» •i

ou en
Fait de tabac Bu rie v  tre

dem ies. Quand il retourna dans 
îa Nouvelle-Ecosse, il s'allia aux 
anti-confédérés et devint leur 
chef. 11 craignait, e t  non pas 
sans raison, que les Provinces 
m aritim es ne lu ssen t complète­
ment éclipsées par les provinces 
du Haut-Canaua. 11 s'opposa 
vigoureusem ent au projet et 
com battit pour la révocation de 
V Union par son énergie, son ma­
gnétism e et ses dons oratoires, 
et fu t la cause de l’élection d'une pas. 
des plus fortes représentations 
contre la confédération au pro­
vincial et au fédéral. 11 poussa 
la lutte jusqu'à Londres m ais il 
s ’aperçut qu’il y ava it peu d'es­
poir. 11 accepta le fa it  accom­
pli mais non avant que de meil­
leures conditions eussent été ac­
cordées à  sa province. A insi, 
dans un sens il gagna son point.
On le persuada d'entrer dans le 
cabinet de John A. Macdonald.
En mai 1873 il fut nommé Lieu-

avec et très douxm \ * o u  r o i i  xsau
il se penche vers elle

Weekly Chroniclea
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Intéressante Excursion au Grand Lac Victoria
De Maniwaki à Angliera en Canotle p a r la it  

ne s éloigné
•  • PC'est à peine, cependant, si 

elle tourne la tete vers lu i . . . .  
peut-etre parce que le profil lui 
est plus avantageux que la lace. 
Ue profil, en ettet, sa vétuste se 
defend encore et conserve in ­
tacte l'empreinte que l'orgueil y  
a mis.
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Va >*0Cette femme fu t belle, adulée 
et régna sans doute en son tem ps 
et dans son domaine, 
critié à la mode 
mais elle s ’est déterminée à ne 

tenant-Gouverneur de la Nou- plus les teindre, le jour où elle 
velle-Ecosse. Le prem ier juin a constaté que les cheveux blancs 
de la même année, la ville d’Ha- lui allaient mieux que les recons- 
lifax  et toute la province fu r e n t1 titues. C’est vrai. L ’argent fin 
stupéfiées par la nouvelle que le de ses boudes adoucit r e x p ie s ,  
plus grand des enfants de Ja «ion un peu dure de son 
Nouvelle-Ecosse venait de mou- et sa nuque rasée n’est pas ae- 
rir. Il y eut un profond chagrin pourvue de grace. Enfin, c ’est 
dans toute la contrée, et même une de ces fem m es d’autrefois  
ceux qui l’avaient considéré pour qui l’im pératrice E ugénie  
comme un déserteur, oubliant dans sa jeunesse demeure un 
leurs opinions, prirent part au modèle, 
deuil gnéral.

L chboncâ
\VILLE KAPdE

Elle a sa- 
ses cheveux, rEMJSCAMINGUE » .I >
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£ IA I— Il en faut davantage pour 

l’émouvoir, semble-t-il.
— C’est un marbre, en effet. 

Cependant, a tten d ez .. .  U ne de 
mes élèves va se  produire tout à  
l’heure dans “On ne badine pas 
avec l’amour”, rôle de Camille. 
O bservez-la. . .  Vous verrez la 
neige fondre. Tous les ans cette 
scène est choisie : c ’est m anifes­
tem ent pour elle que Julia  
v ie n t . . .  comme à un rendez­
vous avec le fantôm e du passé.

La sonnette du président se  
faisait entendre; je regagnai ma 
place, aux aguets.

Et l’admirable scène de la fon­
taine versa, enfin comme une 
urne sacré, son philtre enivrant..

Savez-vous ce que c’est que 
les cloîtres, Perdican ? Vous 
êtes-vous jam ais assis un jour  
entier su r le banc d’un monastè­
re de fem m es ? . . .  J ’ai eu pour 
amie une soeur qui n’a que trente 
a n s . . .  C’est la plus belle et la 
plus noble créature qui ait mar­
ché sur t e r r e . . .

Je sa is le morceau par coeur 
et je  le su ivais non pas sur les 
lèvres de l’interprète, mais sur 
le visage de l’écouteuse. Il n’é ­
tait plus impassible; il se  dé­
tendait; il jouait la scène ; il la 
mimait, sans souci d’altérer la 
perfection du maquillage. Julia  
coat cm plait son fantôme dans la 
jeune fille qui modulait la plainte 
de Camille. Elle avait cette jeu­
ne fille et cette héroïne d’un

I
r -

.Him:5 » H a n  i w a k  iMATTAWA
Ue tem ps en tem ps elle tire  

d’un sac en peau ae serpent la 
j>etite glace, la houpette et le 
naton de rouge et, posément, ré­
pare de la chaleur les audacieux 
outrages. Bref, elle fa it encore, 
a plus de soixante ans, ce que 
îon t ses voisines dans la fleur de 
i age. E lle n’a  pas renoncé à 
plaire et V em pressem ent du 
vieux monsieur tém oigne qu’elle  
plait à quelqu’un tout au moins.

C’e st touchant, ce n’est pas 
ridicule. Un g relu chou gâterait 
tout. Cette ancienne beauté a le 
bon esprit de rester belle dans 
sa génération.

B ien ne rajeunit m ieux que de 
savoir vieillir.

Qui est-ce ?
H ier encore, je ne le savais  

pas ; mais comme je  n’étais in ­
trigué que l’espace d’un moment, 
chaque année, peu m’im portait, 
au tond, que ma curiosité ne fû t 
point satisfa ite .

Personne autre que moi, aussi 
bien, ne se préoccupait de l’in ­
connue, 
saluer.
non plus de la parente d’élève. 
Tous ceux qui défilaient la la is­
saient indifférente. Elle éta it au 
spectacle et voilà tout. Ce qu’il 
y  avait de plus remarquable 
dans son attitude, c ’est qu’elle  
haïssait le mouvement qui dé­
place les lignes. . .  ; m ais avec 
combien de fem m es sur le retour 
a-t-elle ceci de commun î

J ’éta is derrière elle l’autre 
j o u r . . .  Que l’on juge de mon 
étonnem ent lorsque je  vis, à 
1’entr’acte, un ancien sociétaire  
de la Comédie-Française quitter  
sa loge au rez-de-chaussée, s ’ap­
procher de la dame et lui rendre 
ses devoirs.

Elle l’accueillit am icalem ent; 
ils se mirent à causer. Le vieux  
monsieur correct se m êlait à la 
conversation en homme du mon­
de et même de l’autre monde, ré­
duit à une figuration.

L’entretien languissant ne se  
prolongea pas ; le comédien prit 
congé au bout de quelques m i­

n u te s .
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R E G IO N  l)K L’O T T A W A  S U P E R IE U R

C a r te  <le lu rég io n  u n e  t r a v e rs e ro n t  e n  c a n o t  M. M . R . C lo u th le r  e t  C . P ré v o s t,  d u  P a c if iq u e  C a n a d ie n ,  
e n t r e  M u n lw u k i e t An %!|ci s. Les Mèches In d iq u e n t  la  r o u te  q u i  s e ra  su iv ie .

Le Fantôme
Par LUCIEN DESCAVES

Do M nniw aki, hur lu rivière C u ti-, M&nfwakL afin de m ettre  lu d e rn iè re , Unies e t do In riv ière W innew ay, p a r
m ain A leur* préparatifs. IA, c a n o t , . le sud. ( " e s t c e tte  dern ière  q u i 
hut'.qfeH e t provisions o n t é té  chargé** ! p robab lem en t choisie après r r n r r f rm  

une voiture et l'on  »'*s*t d in ç é  I m onta pris un poste d e  V ictoria, 
vers le nord, ju sq u 'à  un certa in  I Elle est plus p itto resque e t  tra v

viêrv OenM-de-Tvrrv : un te rrito ire  ou I orignal e s t p a rtie u -  
xcursion en can o t que i où le c a n o ta  été mis à I 'imiu et la • li.Tentent abo n d an t, 

dans un •' vo itu re  renvoyée. R em ontan t le cours t 
Raoul Cl o n t hier, de la ( om s-Je-Terre et du ruisseau

Seize jusqu 'au  lac H unter, mm 
8|>ortsmvn q u itte ro n t les eaux de la 
O atineaii pour passer dans celle* de

Elle assista it encore aux der­
niers concours du conservatoire. 
Je ne la rencontre que là, une 
fois par an, et c’est seulem ent la 
déclamation qui paraît l’intéres­
ser.

nvau. à A nglirrs, sur le lue «les (Juin/.#, 
à travers  les immenses territoire* 
boisés e t  à  |M‘iue explorés qui eûnsti- sur 
tu e n t le nord des com tés de Hull.
P on tiac  e t  Tém iskaiiiitigue, telle est end ro it sur la 
r |u t é n t88aiit4* 
v ien n en t d 'en treprendre , 
b u t  sportif.
public, s Le français du Paeillquc < »ma- des 
dieu e t  G onzague Prévost, av o ca t au  ,
C on ten tieux  de la mémo com pagnie.
Ils so n t % leeonmagnés dans co tte  l'O lttiw a, en faisant le 
randonnée p ar M .M . M aurice Touri-1 s "pure 
ny, des Trois-R ivières e t  R aym ond J Reorces. 
répan ier, d e  ( îram l’Mère, deux itigé- i

%

Lorsqu'ils a u ro n t franchi ïe  la *  
Expansé, im m ense uap|>e d 'e a u  d *  
près de 20 milles d e  longueur, M .M . 
C lout hier e t P révost passeron t d a a a  
le lue dt*s (Quinze e t  a rr iv e ro n t fl 

i, en ta isan t le portage m u len ien t à Angliers, term inus d e  V 
le lue H un ter du lac des 1 ranchem ont du Téniiskum iogu# do  

Procédant tou jou rs vers le Pacilique C anad ien .
.  ................................................................... nord e t * traversan t l'im m ense lac de leur voyage en can o t. Le tr a is
n ieura forestiers qui connaissent p a r -1 K abonga, ils a rriv e ro n t b ien tô t an les ram ènera ensu ite  à  M o n tréa l, v ia
fa lte rn en t la région qui sépare la  i poste  q u o  la Cic de la  Baie d 'H u d so n  M attaw a . m
G atin eau  du Téiniskam ingue. y ay an t m ain tien t su r les rives du lac B arrière, C e tte  excursion, au sein des dl*» 
d é jà  exécu té  des travaux  d 'urpeiitago  j nour lu tra ite  dos pelleteries avec b s tr ic ts  les uIuh sauvages e t  les p lus 
pour le com pte  du d ép artem en t ; Indiens de lu région. giboyeux de n o tre  province, p résen t#
prov incial des T erres e t Forêts. , De ce point la ro u te  suivie sera , un in té rê t exceptionnel pour les a o u e

C e tte  excursion do longue baleine, celle de la rivière O ttaw a p roprem ent j tours de chasse e t  do pèche. J u s q u le l ,  
à  trav e rs  des d istric ts accidentés. ; d ite, qui coule dans lu d irection  ouest. • ü n 'y  a guère q u e  les a rp en teu rs , le# 
peu connus e t  hab ités seulem ent p ar fo rm an t ici et là des lac* plus ou ! exp lo ra teurs des com pagnies d e  bôfc 
une popu la tion  clairsem ée d 'in d ien s  ' moins im portan ts . V iendra ensu ite  e t  les trap p eu rs  qui o n t parueuru
v iv a n t do chasse e t  do pf ehc. est le G rand  I* c  Victoria, célèbre p a r  ! ces c o u tn s*  couvertes de forêt#  1*- 
on troprisc  d an s  I intérêt du départi»- ' son étendue, ainsi que par la v arié té ! term inable* et parsem ées de 1 
m en t du  T ourism e du l'ai-iiiqiio I du ipbier qu i abonde dans ses e n v iro n s .« le  rivières. M ais lu Pacifique C sa* - 
C anad icn . Celui-ci désire se procurer II s ’y trouve un |>uste très ancien do dion, tou jou rs à  la recherche d s  nou-, 
îles renseignem ents précis su r la  route la ( *ie de lu Haie d 'H udson , et un veaux territo ires à  offrir au x  ep#rsS- 
de l ’O ttaw a su p r ie u r ,  pour l'infor- village indien a sse t populeux. I*,MI mon. a résolu fie populariser la  régla*, 
iim tion des touristes qui voudraient postes du la#' Barrière et du (Ih im l ,|„  p o tu iw a  su iA rieur où les resaour 
w  rondro du iiH coito  p a riio ifilH iy w w o jU ç  Vl.-torla mint le-, deux wmls ; „„  illiur vt „„  , ; , k w n  4 U
e t poiKHomiMiKO do 1.. p r o v in s  U- m >droit, en tre  lv la* d ... bcom e* H  | j lH qu'ici .iiiV M e irtkw. U m q u 'U  
voyage se  fe ra  exclusivem ent à  1 avi- le lac Exilant». une d istance d  environ i '  „ ‘ HUUN, <,I1 ,i„ !jllia

sportsm en c o m p ta n t a tte in d re  An- du parcours que su iv ron t M .M . : !,e  <îtt”o t P °“ r a tte in d re  c e tte  
gliers dans les prem iers jours de C loiith ier et Prévost. | 68 portages, leu r longueur, Iss  #H## 4 # ,
septem bre. L a d istance, <le M nniwaid Du G rand  Ijic  VicUiria. deux j cam pem en t, le# d istan t*» , les endroit# , 
à  Angliers, en su iv a n t les eaux de routes «’offren t pour a tte in d re  le lac *« e s t possible de s appro visio 
l ’O ttaw a, e s t d ’environ 300 milles. Expanse, celle de l ’O ttaw a e t  des lacs oU?., le d ép a rtem en t du  T ourism # 4#.

'M .M . C lout hier e t  P révost e t W upusunan e t N a m a wash par le c e tte  com pagnie sera en m esure d 'y  
leurs com pagnons o n t q u itté  M ontréal nord , e t  celle d*# lacs des C inq Por- diriger sû rem en t ceux qu i voud ro n t 
jeudi le 11 ao û t, j*our ue rendre à  tages, du Vieux, W iuawiash. des aller y faire la  chusse e t  la  pêche.

-n trop 
M .M .L’intéresse-t-elle dans la per- 

En même tem ps,"sonne d’un ou d’une élève ? Je ne
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Pouvoir d’évocation des vieux 
ichets d’où s’exhale plus qu’une 

odeur: un moment de la vie ! 
On croit une femme insensible 
parce qu’on ne la voit pas à cette 
minute où dans son souvenir une 
corde se brise.

Droite, immobile et le regard 
fixe, l’ancienne lauréate surmon­
ta d’abord son tr o u b le ... puis 
ses paupières battirent et de 
leur com m issure une larme coula 
mi se perdit dans la poudre, 

comme une faible pluie dans la 
poussière du chemin.

Le vieux céladon non plus n’a ­
vait nas bougé ; mais sa main 
cherchait sur les genoux de la 
dame une main qu’il prit et se n  a 
longuem ent, fu r tiv em en t.. .

Toute occasion est bonne à ce­
lui qui aim e pour se glisser dans 
un coeur entr’o u v e r t .. .

La scène s ’achevait. .  . ; le fan­
tôme s ’évanouit et la dame remit 
tranquillem ent un peu de poudre 
à sa joue effleurée.
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jy |u . i  iîeur Henry E . Smith, ingénieur . oivointement avec rassem blée régu- 
aur la division de Portl.m I du livre ou Sun ire de Sécurité de la division. 

I aiiaùicn National, vient de recevoir un Le docteur Hayes, officier médical du 
certificat de la Royal Humane Society C .N .R ., pour l.i région, tu  rem ettan t le 
iK»ur i^voir miivl* la vie d'un.* jeune fille, certificat à l'héroïque ingénieur, fit 
à. Richmond, en janvier dernier. C ette  allusion à sa Mlle conduite d u ran t la 
ciemiere, Mademoiselle Laura Tremblay, guerre et rappela que la Roval H um ane

(quelque distance sc précipita ù son se- BJ?n,cuf sur la, «liyigion de I ortland du 
cours et réussit à l’arracher à sa j»éril- Canadien National, 
leuse position. Notre photographie m ontre S. H. le

M. A. B. M cNaughton, surintendant maire J. McMorine, de Richmond, félici- 
de la division de Portland, présida la tan t M. Henry II. Smith de sa belle con- 
cérémonie de la remise du certificat, duite. Photo Canadien N ational.
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«de sa cuisson  
impose le Beach  
à votre choixm l—y

P

AR il ajoute la rapidité du chauffage aux  
autres avantages de la cuisine à l’électricité.

Voua n ’avez plus besoin d’attendre indéfiniment 
après la cuisson des m ets ou l’ébullition de l’eau, 
si vous possédez un Poêle Electrique Beach. 
Celui-ci vous épargne du temps, du combustible 
et des désappointem ents —  tout cela grâce à son  
élément fabriqué scientifiquem ent, qui produit 
rapidement une chaleur intense et concentrée 
sous les ustensiles.
\j% Beach est construit en vue de la durabilité et 
de l’économie. Il élim ine pratiquement toute pos­
sibilité de troubles dûs aux brûleurs ou au bornes.
Vous n'avez qu’à vous rendre chez l’un de no# 
dépositaires et à  exam iner le Beach pour vous 
convaincre de sa supériorité.

BEACH FOUNDRY LIM ITED 
W innipeg

Cb /» // (• // Ç

tê/iez-vousdes co n tre  £ac ons/peppermint ~J  ^COMPRIMÉE'' «

CANDI AC
Sa form e est facile à  im iter m ais sa qualité  est U N IQ U E

Q u s n d  voui ach r l rz  de* Peppermint* comprimées exigez que  le nom CAN DIAC soit imprimé sur chaque pastille
M é f i e z - v o u s  d e s  c o n t r e f a ç o n s

_______ ____________ »  V u < b » t  |U I  n . m h . , n .  f  « m l.  •« (  l l m i l * # .  .

1 7 I
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V#
Lucien  Descaven. il

xm mb ̂ Autobus Carrier 8  Frère !
F oêles 

Electriques

H O R A I R E
D é p a r t s  de Shaw inigan

pour T ro is-R iv ières:

8 h. 15 n.m . to u s  les Jo u rs
?< h. 00 n .ra . to u s  les Jo u rs

to u s  les Jo u rs  
2 h. 00 p.m . to u s  les Jo u rs
5 h. 00 p.m .
7 h. 00 p.m .
0 h. 00 p.m .

11 h. 00 p.m . sa m e d i e t  d im a n c h e
P o u r  G r a n d ’Mère,  S t-T ite , S te-T hècle,

Tous les jours.
8 h. 30 a .m . p o u r S te -T h è c le , (av ec  

a r r ê t  & G ran d  M ère e t  S t-T lte .  
p o u r  G ra n d ’M ère.

p o u r H e rv ey  J e t .,  (a v ec  
a r r ê t  à  G ra n d  M ère , S t -T l te  
e t  S te -T h è c le ) .

8 h. 15 p .m . p o u r  G râ n d ’M êre.
10 h. 15 p.m . p o u r G râ n d ’M ère , s a m e ­

d i e t  d im a n c h e .

M ID I

tou»  les Jo u rs  
to u s  les Jo u rs  
sam ed i e t  d im a n c h e

T o ro n to C a lg a ry V ancouverO ttaw a

Hcrvey Je t.
Ii r s B E A C H

4
M IDI 
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santé, et aider au développement 
physique de la jeunesse.

Tous les Crevaliers de Colomb 
ainsi que tou; les membres de 
leur famille sont cordialement 
'n vit es à cette réunion.
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L e radio au  nord du 5 3 e  parallèle \
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mmmmMM. W. Paf^rd, pharmacien, 
et A. Gélinas, avocat, sont allés 
à 1 exposition de St-Barnabé 

! hier.

t.wSsy. •/
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!Feu Madame

Pierre Simard
'
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I ---------  M. J. E. Thibaudeau est
Mardi matin one eu lieu en voyage à Québec.

St-Paul de Grand’Mère __n X /'en m *

l’église
les funérailles de Madame Pier- Madame H. Valiquette qui a 
re Simard (née Daveluy) dece- , passé quelque temps à Shawini-

gan en visite chez des parents et 
des amis est retournée à Anti­
costi.

/ ■,F  2 4 $
m ■■ t

est sans égal—essayez-le. dée à Québec.
Elle était la belle-soeur de M. 

Fl a vie n Simard.
Nous offrons à la famille nos 

sincères condoléances.

■
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La Fête des Zouaves
Elle fut

' '  *îA>M. et Mme J. A. Bernier, de 
Grand’Mère étaient à Shawini- 
gan Falls hier.

M. A. E. Paquette, Madame 
Paquette et leurs jeunes filles 
sont allés passer le dimanche à 
St-Hyacinthe.

1 Madame J. H. A. Bernard, de 
i G rand’Mère, était de passage ii 

Shawinigan Falls, samedi der­
nier.

........ Ak■ -
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-----Pour vos ouvrages de couture 
adressez-vous à

?•m,  a Tmm iim i
J lfe A  -v m y>

Mme J. M. Guertin
M O D I S T E  

126, 5e  R ue, Shaw . F a lls .

:% >complet _ y.•■.-r.v Mun ■I
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.|  • m4 %Dimanche dernier, à Grand - 

Mère. avait lieu un important 
rassemblement des Zouaves de 
la province à l'occasion de la bé­
nédiction du manège et d’un dra­
peau.

Des centaines de zouaves, ve­
nus de partout ont participé à 
cette fête, organisée par M. 
l'abbé Rivard, aumônier de la 
compagnie de Grand’Mère.

Il y eut messe solennelle à 11 
heures.

Après la messe, il y eut pré-, 
sentation des armes aux autori-1 fares, 
tés religieuses, puis bénédiction f Cette démonstration, en som- 
du manège et du drapeau par M. me, fut un véritable succès.

le curé de G rand’Mère.
Le diner et le souper furent 

servis au manège, et sous ce 
rapport l’organisation était par­
faite.

Dans l ’après-midi il y eut pa­
rade, démonstration de culture 
physique par les zouaves de 
Grand’Mère, de Montréal et de 
Québec, courses, souque à la 
corde, etc.

Cette journée mémorable se 
termina par un joli concert, au­
quel prirent part plusieurs fan-

»

- : K/ a v >A V
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à St-Jérôme «19*. X- LiY I '■

ü ma v/
M. le notaire Ladouceur est 

allé à Montréal la semaine der­
nière.'

> ■ ■t > W*•:>
IIt,SjC’est dimanche matin à 8 heu­

res que partira de Gvand’Mère, 
par le Pacifique Canadien, le 
rain spécial pour St-Jérôme.

Le train passera à Shawini- 
jan Falls à 8.15 heures, heure 
ivancée.

Déjà un grand nombre de 
)illets ont été retenus et l’excur- 
ion promet d’être un succès.
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t-Yves, de St-Boni-

face, était j en notre ville ces
jours dernrers.

î ________

M. et Mme Doucet, de Valley- 
field, ont passé quelques jours 
en visite chez leur fils, M. Er- 
îest Doucet.

M. A. Sauvageau et Philippe 
Thibodeau sont revenus du Cap 
le la Madeleine, où ils ont assis- 
é à une retraite fermée.

M. Art.

q u e lq u e s  m e m b r e s  de"  i _ 
c h a u d s  v ê t e m e n t s  d 'h iv e r .

P ar

g rav u res
de la  Baie ri’i ’ ulson; en haut, à droite, 
pi ombres de 1 •'>x;>édttion

é c o u t a n t  u n  c o n c e r t ;  en  h a s ,  le*e x p é d i t i o n

r e v ê tu s  de ilvKrs
V 'm a  la >(P h o to s .  C h e m in  de fer nation»! -a «is ileu ür.md'Mère Shoe Co.r E. A. Delisle, G. E. -Ladouceur, 

N.P., J. H. Nap. Désaulniers,
N . P., Alex. Gélinas, Ed. Fleury, 
Louis Rousseau, Nap. Jacques, 
J. A. Bourassa, M. C. Bellefeuil- 
!e. L. A. Leclerc, L. A. Cyr, 
Trefflé Ladouceur, Léon Lam­
bert, J. A. Chouinard, L. P. 
Soulard, Paul Baril, Dr. J. A. 
Béland, Ferd. Daemen, Emile 
Blouin, M. J. E. Drolet. Dr J. 
M. Perron. Robert Bourque. Eu­
gène Lessard, Jos. Veilleux, 
Emile Renaud, J. R. Gélinas, I
O. A. Vallières. J. E. Prévost. 
D. Du lu de. Tél. Du mai ne, Henri 
Genest, A. Garand, etc.

Joli Mariage —— .. .

Lundi matin, en Véglise St- 
Pierre, M. Eugène Dumas, 
comptable de la cité, épousait 
Mademoiselle Marie-Ange Ar­
senault, de cette ville.

Après la cérémonie nuptiale 
l’heureux couple est parti en 
voyage.

Cette nouvelle industrie de 
chaussures qui est à s’établir à 
Grand'Mère achève son instal­
lation et dans quelques jours 
elle sera mise en opération.

La chaussure qui sera fabri­
quée à cet établissement sera une 
les meilleures qualités 

marché.
Ceux qui travaillent à ame­

ner de l’industrie à Grand’Mère 
ont confiance qu’une autre ma­
nufacture viendra s’établir sous 
peu.

A U D I T O R I U M Quand vous allez à Québec

Descendez au

♦
M. Philippe Panneton, de 

Montréal, ainsi que le major 
Lucien et Mme Lacroix, et M. 
George Grave de Montréal, ont 
tassé le fin de semaine chez M. 

sur le le t  Mme Alex. Bureau et chez 
|M . Albert Panneton.

Lundi-mardi 19-20 sept.
D O L O R E S  C O S T E L L O td a n s

MOUNTAIN HILL HOTEL4 4A  M IL L IO N  B ID
4a v e c

W a r n e r  O lan d ,  Malcolm McGregor,  
B e t ty  Blythe ,  etc.

Quelques jours auparavant les 
nombreux amis de M. Dumas se 
sont réunis chez les Chevaliers 
de Colomb et ont enterré royale­
ment sa vie de garçon.

Il y  eut lecture d’une jolie 
adresse par M. Emile Ladouceur 
que présenta au héros de la 
fête, avec les bons souhaits de 
tous, une bourse bien remplie.

Sincèrement touché de la belle 
marque d’estime qu’on lui don­
nait, M. Dumas en remercia ses 
amis en termes émus, tant au 
nom de celle qui partagera bien­
tôt sa destinée qu’en son nom 
propre, et les assura qu’il gar­
derait un impérissable souvenir 
de cette soirée qui ferait certai­
nement époque dans sa vie.

MM. les avocats Alex. Gélinas 
et Ed. Fleury ainsi que M. le 
notaire J. H. Nap. Desaulniers 
voulurent en outre, dans de cour-

touchantes” allocu­
tions redire au héros de la fête  
toute l’estime que ses amis ont 
pour lui et lui réitérer leurs 
meilleures voeux de bonheur et 
de prospérité.

Au cours de la soirée, d’au­
tres discours non moins élo-

♦ Le Rendez-vous des Canadiens-Français
▼ I
{ L 'un  des meilleurs hôtels de la ville, 
f pour le confort, la tranquillité et la bonne 
I cuisine canadienne.

M. Mitchell, fils de l’hon. M. 
Walter Mitohel était dimanche 
l’hôte de M. Peters, de cette 
ville.

J.

L e  d r a m e  le  p l u s  a u d a c i e u x  j a m a i s  
r e p r é s e n t é !

V e n d u e  a u  p l u s  h a u t  e n c h é r i s s e u r .
a u s s i

C o m é d ie  et N ew s
La G n n d ’Mère Shoe a fais ré­

cemment l’élection de ses offi­
ciers uui sont les suivants: 

Président: M. John Hanna,
du magasin Hanna.

Vice-orésident: M. Alfred
Beaupré.

1 Directeurs: MM. S. C. A bond.
L. J. Dostaler et Léo Dugal.
M. L. J. Dn ;aler, N.P., sera le 
secrétaire-trésorier de la com-

Inauguration de N 
velles A llées de 

Quilles
CHEZ LES CHEVALIERS 

DE COLOMB

M a t i n é e  L und i  à 2 h eu re s)
GrancTMère iMercredi-jeudi 21-22 sept.

UR O O K IE S 11
P E R S O N N E L a v e c

K ar l  Dane,  George  K. A r t h u r ,  
M arce l ine  Day,  etc.M. L. A. Rousseau, gérant de 

la Banque Canadienne-Nationale 
est parti pour un voyage de quel­
ques jours à Montréal.

a
P u i s a n t  c o n n a î t r e  l e  m e i l l e u r  

d e  c o m é d i e n »  d u  - m o n d e .
D u  r i r e  p o u r  v o u s  e n  t e n i r  l e s  c ô t é s .

a u s s i

C om édie

c o u p l e

►pagnie.Une jolie fête aura lieu same­
di soir, le 17 courant, chez les 
Chevaliers de Colomb, à l’occa­
sion de l’inauguration de leurs 
nouvelles allées de quilles.

Un des meilleurs clubs des 
Trois-Rivières, viendra rencon­
trer l’équipe des Chevaliers.

Les Chevaliers de Colomb mé­
ritent certainement des félicita­
tions pour la manière habile 
dont ils font preuve dans le con­
trôle de leurs finances. L’an 
dernier, ils réussissaient à bâtir 
un édifice considérable qui "fait 
leur orgueil, et qui est un orne- 

quenta furent également pro- ment pour notre ville, et cette 
noncés par MM. G. E. Ladou- année après avoir rencontré 
ceur, L. O. A. Vallières, Emile toutes leurs obligations, ils 
Renaud, Louis Rousseau. L. A. *
Cyr, Jos. Veilleux. Henri Genest,
Eugène Lessard, Dr J. A. Bé- 
land, etc., pendant que MM.
Ferd. Daemen, Emile Blouin.
Tél. Dumaine, G. Dumoulin etc. 
ee faisaient entendre dans des 
chants de circonstances qui fu­
rent très appréciés à en juger 
par les applaudissements nour­
ris que reçurent les chanteurs.

Etaient nrésents à cette fête:
MM. Eug. Dumas, G. Dumoulin,

*
♦Chez les C hevaliers de 

Colom b i Consultez - nousM. H. M. St-Cyr est allé 
Trois-Rivières 
niers.

aux
ces jours der- et

La R evue des M odes sur m o­
dèles v ivan ts p a r  la M aison 
H ébert.

A la dernière assemblée gé­
nérale des Chevaliers de Colomb 
le Grand’Mère, on a procédé 
uix élections et M. Léo. Dugal 
i été élu Grand Chevalier.

Les autres officiers sont les 
suivants:

Député Grand Chevalier. M. 
rohn Desbiens. Chancelier: M. 
îarry Downs. Cérémoniaire: 

M. Jos. Nobert. Sec.-Arch.: M. 
Wilfrid Vanasse. Trésorier: M. 
Alf. Houde. 
vais. C. Beauséjour et Eugène 
Garon. Garde intérieure: M. J. 
A. Desbiens. Garde Extérieure: 
M. Emile Roy. Avocat: M. Ed. 
Asselin.

Nos félicitations.

M. le curé Pelletier, de St- 
François, comté de Montmagny, 
a passé deux semaines à Grand’­
Mère, chez M. le notaire J. H. 
Desroches.

i
si vou s ê te s  pourttes «<mais

M a t in é e  spéc ia le  j eudi  à 2 heu res

Vendredi-samedi 23-24 sept. AM. le notaire J. H. Desroches 
est parti pour un voyage de 
quelques jours à Oka, en com­
pagnie de (M. l’abbé Pelletier.

J A C K I E  COOGAN 
dans

T H E  B U G L E  C A L L
a v e c

Clai re  W i n d s o r ,  H e r b e r t  R aw l in so n .

u ♦;;

NOUS VOUS AIDERONSSyndics: F. Ger- M. Ernest Desroches est allé 
à Montréal à la fin de la semai- V n e  h i s t o i r e  d e  l a  v i e  d o s  p r a i r i e s .

a u s s i

C om édie et Scénic
pou­

vaient disposer de la jolie somme 
de S2.500.00 et payer comptant 
leurs allées,

Ce que nous admirons le plus 
chez un grand nombre de mem­
bres de cette société, c’est leur 
dévouement inlassable 
de procurer à la jeunesse des 
amusements sains. En effet, 
presque tous les médecins s’ac­
cordent à dire que le jeu de quil­
les est bien celui par excellence ,  
pôur tenir un homme en bonne ^

N e vou s la n cez  p a s  à l ’a v en tu re  d an s le  d o m a in e  
d e la  con stru ction  si vou s v o u le z  vou s év iter  d es  
en n u is e t d es  p ertes  d ’argen t co n sid éra b le s .

C on su ltez-n o u s; nous vou s a id ero n s à  résou d re  
le p rob lèm e qui vou s co n fro n te  d ’un e fa ç o n  p o s itiv e  
et nous vou s fero n s cer ta in em en t é co n o m iser  sur le  

+ coût de v o tre  co n stru ctio n  en  p ersp ectiv e .

i
ne.

Mlle Anita Grenon, de Chicou­
timi, est retournée chez elle sa­
medi après avoir passé une va­
cance de deux mois chez des pa­
rents à Grand’Mère.

■«

Canadien National
Le MEILLEUR des TONIQUES Montréal-Toronto

Service de trains quittant 
Montréal à 10.00 h res A.M., 
12.30 hres P.M., 7.30 hrcs P.M 
10.00 hres P.M., et 11.00 P.M., 
tous les jours.

Voitures de première et wa­
gons-salons aux trains du jour; 
voitures de première et wagons- 
lits aux trains de nuit.

en vue

E L I X I R  T O N I Q U E
^  DR MD N Tl ER
-  J . f  ? 1-Î.1  "N _  ‘ .  ' A .  t  • .  . .

Mlles Lucinda et Héléna Mas- 
sicotte. de St-Narcisse ont passé 
une partie de leurs vacances à 
Grand’Mère, chez des parents.

Mlle D. Baril, de St-Narcisse 
a passé quelques jours à Grand’­
Mère.

Notre Expérience
à votre Service

• t

Nous vous offrons jios conseils qui son t le fru it 
de notre longue expérience —  Pourquoi ne  pas en 
tire r profit ? Nous avons co n stru it e t nous cons­
tru irons encore et nous savons à  quoi nous en  ten ir  
dans ce dom aine.

0

Course M ouvem entée S tam p ed e”  de CalgaryU M ontréal-Dctroit-Chicago
Service de trains quittant 

Montréal à 10.00 hres A.M 
12.30 hres P.M. et 11.00 hres 
P.M. tous les jours. Voitures de 
première et wagons-lios directs 
pour Chicago, et voitures de 
premières ainsi que wagons-sa­
lons pour Detroit, au train de

Voitures de pre­
mière et wagons-lits directs pour 
Chicago aux trains de 12.30 hres 
P.M. et 11.00 hres P.M., 
Detroit et Chicago. 
Montréal-North Bay - Winnipcg-
Saskat oon-Edmonton-Vancouv er

Le “Continental Limited” tout 
d’acier, quitte Montréal à 10.15 
tous les soirs, pour Ottawa, 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, 
Régina, Saskatoon, Calgary, Ed­
monton et Vancouver.

au M. Auguste Désailets, avocat, 
est de retour d’un voyage à 
Montréal. ;

NOS ENTREPRISESM. C. E. Paquet, courtier, est 
en voyage dans la métropole.

M. J. A. Gagnon est allé à 
l’exposition de St-Barnabé, où il 
a agi comme juge.

M. John Hanna est parti pour 
une vacance d’une couple de se­
maines.

Nous avons te rm in é  à  la sa tisfac tion  des in té ­
ressés p lusieurs co n tra ts  assez im portan ts e t nous 
som m es à  te rm ire r  les trav au x  au  T h éâ tre  Im périal. 
Nos en trep rises son t tou jours m enées à  bonne fin.

Nous venons d ’o b ten ir le co n tra t pour la  cons­
truction  de  l’Ecole Ste-Cécile.

10.00 A.M.i

[M
pourM m .
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M. Desrochers, homme d’af­
faires, de Montréal, était de pas­
sage en notre ville ces jours der­
niers.

1. .  A« '"i 3 L / i /.; e ,
>  -J r W . r

% \LïiM« entrepreneur-general- .4. M. J. H. A. Bernard, indus­
triel de notre ville est allé à 
Trois-Rivières 
ment de la semaine.

155, LA  V IO L E T T ECe train
au commence-1 comporte, entre Montréal et

Vancouver, des wagons-lits 
dèles et touristes ainsi 
gon-observatoi re

T E L E PH O N E  612
\-+

Am M T R O IS-R IV IE R E S.MÇiL* mo-

s *m que wa­
ft comparti-
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A gents D em andés ments, muni d’un radio.r' »
\ • * V
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Pourquoi ne pas visiter le Ca­
nada durant son Année Jubilai­
re, 1867-1927 ?

Pour plus amples renseigne­
ments, réserves de places, etc 
s’adresser à S. G. St-Arnaud, 
agent, Shawinigan Falls ou ft 
Jos. Chaurctte, agent. Grand’­
Mère.

.
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Si vous êtes à la recherche 

d’une occunation nermanente en 
rripme temps nu’un commerce 
réellement profitable avec ferri­
è r e  exclusif, pour villes, villa- 

ou comtés, demandez les 
sur la Grande ligne  

x,f°tkins et votre choix sera vite 
fait.
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Lisez Tous0
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